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~L travers le fluide, qui le pénètre ainsi que ses fibres, et, en 
outre, à travers l'enveloppe cellulaire qui l'entoure, de manière 
que l'oxygène a été transmis à travers ce fluide aux fibres 
tnusculaires, et que l'acide carbonique en est sorti par la n1êrne 

• 
VOle. 

Si nous imaginons que le rnuscle soit rétabli dans le corps vi­
vant, les conditions restent les n1êmes. L'enveloppe cellulaire est 
remplacée dans ce cas par la metnbrane dépourvue de structure 
des vaisseaux capillaires, et c'est à travers celle-ci que l'oxygène 
sera charrié au sang et 1 'acide carbonique ratnené. 

Il est donc présumable que la formation de l'acide carbonique 
dans les tnuscles s'opère non pas à l'intérieur du vaisseau san­
guin, tnais à son extérieur . 

• 

ÉTUDES 

Sl.iR LES 

, . 
TYPES INFERIEURS DE L'E~IBRANCHE~IENT DES AN~ELE .. , 

Par M. A. DE C211ATBEI'AGES. 

Mf~~IOJRE S ·n LE . YSTJ··:~IE NERVEUX DES AN~t:LIDES .. 
PRlJ PHE'tl E~T DlTES, 

A di verses reprises, j'ai insisté soit ici , soit ai lieurs , sur 1f's 
ùiH'érence~ que présentent, au point de vue del" anatomie et de la 
phy ... ioJogic gf.néralcs, les groupes à type fixe et les g?"oupes à type 
rar/aule. Les premiers, pnr la constance de leur organisation, par 
la régu larité de leurs tnodifications secondaires, nous révèlent 
en quelque sorte les Lcndnnccs de la nature ~ nHtis si l'esprit se 
lai . r· trop facil0.n1 ut cr tl1·aîn cr par l'ttttrail des ~c'· nc'•rnli :·n tio n s 
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prérnaturées, les seconds 1 'arrêtent dans cette 'oie par les n1odi­
fications brusques et en apparence illogiques que présentent ù. 
chaque pas les êtres qui les con1posent. 1/ étude des gt·oupes i~ 

type variable est donc une espèce de contre·épreuve que doivent 
pouvoir subir, si elles Eont vraies, les conclusions générales tirées 
de l'exan1en des autres groupes, et fortnul ées sous le nom de 
lois. Par là s'expliquent, d'une part, l'importance très réelle qui 
s'attache aujourd,hui à cette étude, et, d'autre part, les colères 
que soulèvent parfois les résultats auxquels elle conduit.. 

Si je ne me trotnpe, les quelques n1ots qui précèdent suffisent 
pout· faire comprendre tout ce que la connai~sanc.e approfondie 
des Annélides a d'intérêt pour la science actuelle. Nulle part plus 
que dans ce groupe on ne trouve la réalisation con1plète du type 
virtuel des Annelés. Chez presque toutes, les deux moitiés laté­
rales du corps sont it peu près rigoureusetnent sy n1étriques tant tt 
l'intérieur qu'ù. l'ex térieur (1 ). Dans l'imn1ense n1ajorité des cas, 
les anneaux pl acés les uns derrière les autres se répètent n.vec une 
régularité qui devient parfois entière, et se soutient pour deux on 
tt·ois cents anneaux (Eunice sanguine , Phyllodocé lcunelleuse) ; et 
pourtant nsec ces deux caractères généraux, si constants et si 
tranchés, coïncide une variabilité étrange de toute l'o1·ganisation. 
D'une espèce it l' autre pour ainsi elire, les appareils, d'ordinaire 
les plus slables, se n1odiflent, changent de fot·n1e, ou disparais­
sent tnên1c parfois con1pléternent. Aussi en s'occupant de ce 
groupe, les auteurs les plus systétnatiques, alors tnême qu'ils ne 
cherchaient h apprécier que les caractères extérieurs, ont-i1s dù 
céder et accepter des faits qui contredisaient de la n1anière 1 a, 

plus forn1elle leurs doctrines les plus absolues (2'. 

( 1) La seule exception réelle peut- être nous est présentée par la famille des 
Cldorémiens, où Je tube digestif paraît n 'éLre pas symétrique; mais, même dans 
ce petit groupe, la symétrie ex térieure se maintient complélement. 

(2) Il me sufnra de rappeler que M. do Blainville lui-même a placé non seu­
lement dans une même famille ( l\rétl1ides) , mais encore dans une même tri bu 

( ..1 zygocètas), des espèces à branchies très développées (Eu nice, Cu v.; Nereioclonte, 
Blainv.), et des espèces à branchies nulles (· yllis, Lysidice). (Dic t. des sc . 11at., 

orlicle VEns.) 

• 
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Exnn1iné .. n.nalon1iquen1cnt :J les appareils circulatoire , res­
piratojre , djgestif, elc., nous ont déjà montré jusqu'ot1 peut 
aller cette variabilité. Il de\·enait, dès lor5, in1portant de re­
chercher, si le systèn1e dont on a dit qu'il est l'animal tout 
entier, sr le S) .slèn1e nerveux prés en le rait dans ses disposi lions 
une instabilité égale. D'une part, cette étude était nécessaire 
pour con1pléler nos connaissances SUI' ce groupe si curieux, et, 
d'autre part, elle se rn.Uacbait à plusieurs questions de zoologie 
générale. 

Il n'ayait encore été fait dans ce but que des tentatives peu 
non1breuses. Les Annélides sont toutes des anin1aux de n1er ( 1), 
et les recherches dont il s'agit ne peuvent guère se faire que sur 
le frai , circonstance qui a dù arrètcr bien des observateurs. En 
outre, les quelques faits recueillis par divers auteurs étaient assez 
souvent en tachés d'inexacLilucle. 1/éludc du système nerveux des 
Annr-llidcs présente dans la plupart. des ens de très grandes difii­
cullé~, ré sultan t surtout de 1 'aspect uniforn1e que présentent tous 
les tissus soit dans les jndi ri dus récetnment tués , soit dans les 
individus conservés dans l'alcool. Cette circonstance à elle seule 
explique et excuse les erreurs con1n1iscs par presque tous les natu­
raliste~ qui ont abordé ce sujet. Pour n1on con1ple, lors de 1nes 
prcJTl ières recherches, je n,ai pas évité cet écueil, qui n'nvail pas 
encore été k'ignalé ; mai:s je crois pouvoir pré~enler aYec couflance 
le Lravail act uel. 'foutes Jncs dissections ont été faites sur le bord 
de la n1er, el par conséquent dans les conditions l e~ plus favo­
rables. Plus. d'expérience de la 1na.tièrc et des tnoycns d'invesli­
galior plus parfaits 1n 'otJt pcrtnis de redresser n1es erreur. passées 
Ct,jel'e:-p~re, d'en éviter de lJOUVelles. l ans entrer ici dans cr autres 
détail., je n1e bor:Jerai ~L rappeler que Lous les dessins qui accotn· 
pagnent ce n1érnoit·e sont la. reproduclion exacte ct parfoi- , pcut­
~h·e , 1ninutieu .... c de pr 1parnlions qui ont été apportées à Paris, 

( 4) Je rappclle,r·ai ici que pou r moi le.., Lotnbricicus ct 1 ·g Sangsues no sont 

null m nt d Anu~lide , ~t appai'licnncnl a un rameau diffétPnl do l' ·tnht·nn-
h ·ment de . nnelé . j 'a; <railleur fnit connaHr·• .. ail leur ee que lll us rcchorchPs 

m'avaient appri ur le }' t '~mc 11 ·r veux do C 11S deux g l'oupcs. ( lft\yw· cudm(4 

11lu l ré, , 1 7tJj flos r.. nut. ) 



, 332 -4. DE Ql'Jl.TREFJ\GES. TYPES IXFERIEUTIS 

et n1onlrées à tous les natundistes français ou étrangers qui ont ­
désiré les voir. 

Historique. 

Dans son anaton1ie de l'A]Jhrodita acttleata, Pallas a fait con­
naître les principales parties du systètne nerveux de cette Anné­
lide (1). Il décrit et figure le cerveau, les connectifs, la chaîne 
ganglionnaire abdotninale, qu'il a bien vue se prolonger jusqu'it 
l'extrétnité du corps. Toutefois sa description, \Taie pour l'en­
scnlble, est très incon1plète et parfois inexacte dans les détails. 
Il n'a vu ni les nerfs du cerveau, ni les ganglions des connectifs, 
ni les nerfs des premiers pieds , et figure le pretnier ganglion 
comn1e à peu près semblable aux suivant~. Il ne paraît pas non 
plus s'être rendu un con1pte exact de la distribution des troncs 
nerveux abdon1inaux, dont il a d'ailleurs reconnu le nombre, au 
moins pour la partie n1oyenne du corps. 

Cuvier, en parlant de l'Aphrodite, n'a guère fait que reproduire 
les détails donnés déjà par Pallas (2). Il déc1'it , quoique d'une 
1nanière inexacte, sur plusieurs points, le cerveau, les connec­
tifs et la chaîne ganglionnaire abdotninale, qu'il croit , à tort, 
ren1placée dans le quart postérieur du corps par un simple cor­
tian. Cuvier a regardé con11ne un nerf récurrent un gros fil et par­
lant de chaque cûlé du pren1ier ganglion abdotninal, et ren1ontant 
vers 1 'œsophage; n1ais ces filets ne sont autre chose, con11ne nous 
le verrons plus loin , que les nerfs pédieux de la première paire 
tle pieds. 

Dans les Néréides et les Arnphino1nes, Cuvier a reconnu égale· 
n1cnt la chaîne ganglionnaire abdominale , qu"il appelle cordon 
nerveux longitudinal; il a constaté que Je notnbre des étrangle­
n1ents, ct par conséquent des ganglions , était égal à celui des 
anneaux du corps ; n1ais il n'a vu aucun filet nerveux sortir de ce 
cordon. 

l\1~1. F. Cuvier et Laurillard , dans la seconde édition des 
Leçons d,anato1nie cornparée, ont ajouté seulernent quelques con-

(1) .iliscellanea .:oologica , pl. 7, fig. 9. 1766. 

r (2) [ P{'O/l ,<: cl'cmatomie compa1·ée. ~ 800. 



jeclures sur la distribution des nerfs abdominaux de l'Aphra .. 
dite (1 ). 

CuYier , s'exprin1ant plus tard d'une 1nanière générale, a 
étendu au groupe entier de ses Annélides les notions précé­
dentes ,2). 

1\L de Blainville décrit la chaîne ganglionnaire abdon1inale à 
peu près con11ne Cuvier; tnais il setnble ne pas avoir connu le 
cerveau. D'après lui, le pretnier ganglion de ln chaîne , un peu 
plus gros que les autres, ne fournit que deux gros ratneaux , qui 
se portent de chaque côté de 1 a tète, ct qui, par ven us à Ja racine 
des cirrhes tentaculaires, se divisent en filets pour chacun 
d'eux (3). 

Carus (a) ne fit que reproduire ce qu'avaient dit Pallas el 
Cuvier, en y ajoutant seul ement quelques mots en1pruntés aux 
recherches déjà anciennes de De11 e Chia je sur sa 1Verez·s cupressa, 
recherches qui, du resle, n'apprenaient rien de nouveau (5). Il 
est surprenant que Carus n'ait pas tenu plus de compte des irn­
' aux qui s'étaient faits depuis lors en Allernagne , et dont nous 
allons fai re connaître les principaux résultats. 

])an la wCCOnde édilion de son ouvrage, Delle Chiaje a donné 
ur le systètne nerveux des Annélides des détails plus circonstan­

ciés, tnais plusieurs des faits qu' il annonce 1ne sen1blenL a\ oir 
besoiu de ·onfirmation. Il décrit., par exen1ple, l'anneau œsopha­
gien de son l.Annbricus {'ragilis (Cly1ni·ne) con1111e fotmépar qualrc 
ganglion réunis par des connectifs courts et grêles , et disposés 
en carré. Des angles antérieur et postérieur de ce quadrilatt.~ re 

partiraient deux chapelets ganglionnaires à peu près sctn­
hlables ((; ). Dans la l'replll!JS scolnpendruides (que l'auteur appelle 
a us i 1crcis ~colopendroides ), le cerveau serait con1posé de quatre 

( t) Lcço11 c_l'unalomi,] comp(u·,:e, . r. éd ilion, l. Ill , revu par ~fM. F. Cuvier 
et Laurillard 18 J:j . 

( .. ) Il eyne llll imal, :. c t.'·di t ion , l. Il 1. 1 8:~ 0. 
(~) /Jict.t.l t•s c. nol., ar"t. Vt! tt:i, p. ~ OR . t H:!S . 

( l) J1f llttcl rl'tl1Hllnmir. t.:umJltll't1,·, trilduit par Jourdan . l : ~~) 

(ti) Jl t.:uWI'ia ulla slotht ,. tLuloriLlcJ t!rqlt rlt l lfllttfl sal/-,a l 't' I'/~ÛI't', L J 1. 18 ~ :1. 

(t)) .Jrdmali cu;" uct·tcûn: d1Jl l't'(Jttutli l\ •' JiUlt , 1 .• JIJ , pl. 101 , fig. '.!O. 

• 
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ganglions accolés , ce qui rappelle bien co que j'ai vu chez une 
autre espèce ; n1ais Ja fortne des connectifs portant chacun deux 
ganglions arrondis, celle du pren1ier ganglion qui serait cordi­
fonne et de beaucoup plus gros que les suivants, celle de la chaîne 
composée de ganglions isolés, et réunis par des connectifs tt·ès 
grêles, ne ressetnblent en rien à ce que n1'a tnontré l'espèce que 
j'ai disséquée ( 1. ). . 

Dans un n1é1noire sur les yeux de quelques Invertébrés, 1\~Iüllcr 

a figuré la partie antérieure du systètne nerveux d'une Néréide 
indétern1inée (2). Il a bien représenté le ccr\ eau; il a isolé les 
nerfs optiques, et reproduit ~t peu près exacten1 cnt les quatre prc­
n1iers ganglions. CJuant aux dilTérences qui existent entre cette 
figure et celle que je n1ets sous les yeux de tnes lecteurs , elles 
s'expliquent par le but touL spécial que se proposait le célèbre 
physiologiste de Berlin, et qui lui a é\' iden1tnent fait négliger tout 
ce qui était en dehors de la qucsLion particulière qu'il traitait. 
C'est n.in~i qu'il fait partir du ccrreau lui-tnên1e les nerfs des 
cirrhes tentaculaires ; qu'il n'a pas disLingné les connectifs 
accessoires dn cerveau, ni les ganglions soit des connectifs véri­
tables, soit des connectifs accessoires, etc. Au reste, lors de n1cs 
pren1ières recherches, j 'étais totnbé dans des erreurs analogues. 

Dans ses recherches sur l'anatotnie de 1 ' ... 4ntphinonle rostral a, 
Stanius décrit et f1gyre le syslètre nerveux (3) . Le cerveau est 
unilobé; ses connectifs sont très 1of1gs, et fournissent trois troncs 
latéraux externes. 11 y a une pretnière chaîne abdominale cen­
trale, puis de cha(JUe côté une seconde chaîne de ganglions 
co1nn1uniquant entre eux par des filets longitudinaux, et avec les 
ganglions de la chaîne centrale par des filets transverses (4.). Lc3 

(1) Delle Chiaje, lor. cit., p. ·IOî, pl. t02, fig. 7. 
(2) 1lldmoire sut la. structnre des yeux chez les Mollusques gaslé1·opodas dt 

quelques Annelides (Ann.. des sc. nat., ~ t-e série, t. XXII , 183·1, p. ~1, pl. 4, 
fig. 4 0 ), 

(3) V ber elen. ilutcrn Ba•t del' J mphinome roSltala (Isis, 4 831, p. 985 , 
pL 6, ng. R)1 

( i ) Cette triplé chatne a embarrassé la plupart des anatomistes qui ont cher­
ché à se rendre compte de ceLte disposition. Siebold, entre autres, déclare qu 'U 
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ganglions lnléraux fournissent des fil ets aux pieds cL aux n1uscles. 
Le systètne ner\·cux viscéral est rcprésen té par deux sitnples filets 
naissants en arrière du cerreau. 

'''agner est, je pense , le pre1niel' qui ait donné un aperçu du 
systèn1e ncr\' cux..des Sabcllcs (1). 1\tlalgré tout ce qu'a d'in1par­
fait cette description, il a reconnu un fait dont l' itnportance devait 
alors lui échapper, c'est que la chaîne ganglionnaire abdotninale 
se con1posc de deux portious latérales réunies par des co tnn1is­
sures trans\·erses. ~Jais les fi gures , faites probablen1ent d'après 
des individus conservés dans l'alcool, donnent une idée peu 
exacte de la disposition des parties. L'auteur n'a pu voir le cer­
veau; ce qui est peu surprenant , cn.r, n1ên1c sur des in di v id us 
ft·ais, la recherche de cet organe est des plus difficiles. 

Dans '"'on travail sur la Pléioue (2), Grül'e décrit ct fi gure avec 
soin le syslètne nerveux de celte Annélide. Le cerveau ne forn1e 
qu une seule mas~e portant sur la ligne n1édiane , en avant , un 
gros fil et antennaire. Les yeux adhèrent presque au cerveau. En 
arrière , sur la ljgne 1nédiane , un tronc, bientôt di visé en deux 
filets parallèles , semble ètre le prolongen1ent du cerveau (nerv·i 
pharyngei). Les connectifs du cerveau sont gros , irréguliers. Ils 
fourni~scnt en dehors les nerfs des cinq pren1iers pieds; en de­
dans ils donnent au pharynx quatre fil ets. Ils sont réunis iL la 
hauteur <.lu cinquiè1ne pied par une double comn1issure assez 
longue, ct ne sc soudent que da.ns le septièrne ganglion. 

La ùc~crip t i on faite ici par Grübe du systètnc nerveux abdo4 

nJ inal resse1nble à celle que Stanius avait donnée pour l'Amphi-

tt"e~l ]WS pos~ible de clc1lermitte1• la significatwn des chai ll es ga11 yliottnrt ires la. ld­

t•o/e (J1l arwcl {l"anatomie comparee, par Si~bold et Stanius) . Nous Yerrons plus 

loin que la difficulté venait seu lemPnL de ce qu 'on attribuait une importance 

égale aux chnpel~Ls ia téraux ct â la chafnc centrale. Celle-ci ::;eulc est fondH­

menlale. LcR ma~l)es h• tériJJes sont de simples ganglions de renforcement appar­
tenant aux lt oncb pédieux , ct d'ou parlenl les Olets qui , en pas:;a nt d' un an­
nea u ü J'autre , établissent la ol idarité ph ysiolo;;ique de ces anneaux. 

( t ) Eiuiy tJ /Jcmcrl.'uttt.Jr:n über :uuclla scu Amphi tri te \'Cntilabrum , von 

H. \Vaguer (! i . 18:J2 , p. c:;1, pl. 1 ~ ). 

(2) Adolplu J;dwrn l t Gruuu de 11/cwnc cw·tmc~t(a tu clisscl' lutio ~oo lomica, 

~ i 1 i . p. 9, fig. fi ct 8. 
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no1nc. Il le regarde aussi cotnme cotnposé de trois chapelet~ 
parallèles, dont les ganglions sont réunis transversale1nent ct 
longitudinalentent par des filets nerveux d'une grosseur à peu 
près égale; toutefois les ganglions de la chaîne centrale sont 
plus gros que ceux des chaînes latérales. Nous avons dit plus haut 
que la pretnière seule est un véritable centre. 

La chaîne abdorninale centrale paraît, d'après la description et 
les figures données par 1 'auteur, ressembler assez à celle de notre 
" 'ereis ?'egia. Les ganglions sont peu espacés et les connectifs 
setnblent être soudés l'un à l'autre. 

Dans un travail très in1portant sur l 'anaton1ie et la physiologie 
des Vers, Grübe, en donnant une anaton1ie détaillée de rAréni­
cole, a décrit et figuré son systèn1e nerveux (1 ). Il regarde Je cer­
veau con1me représenté par deux ganglions isolés très distincts 
l'un de l'autre et réunis par une bandelette servant de comnlis­
sure. La chaîne ventrale est, d'après lui, con1posée de deux 
troncs réunis dans un fourreau élastique et brillant, et aboutissant 
aux ganglions qui donnent naissance chacun à une paire de nerfs. 

Stanius, dans son travail sur l'Arénicole, n'ajoute guère à cc 
qu'a dit Grübe au sujet du systèn1e nerveux de cette Annélide. 
Il croit que l'anneau œsophagien est incon1plet, et que les 
connectifs se terminent de chaque côté dans les petits corps laté­
raux, détern1inés avec raison co1nn1e des organes auditifs (2). 

(~rübe ne dit que peu de chose du système nerveux des Téré .. 
belles. I.Ja chaîne abdo1ninale consiste, selon lui , en deux troncs 
soudés, l'anneau œsophagien est fonné par des connectifs étroits. 
J}auteur sen1ble penser que le cerveau ressemble à celui qu'il a 
décrit pour l'Arénicole (:3). 

Dans la Sabelle unispirale, Grübe a bien YU la disposition gé ... 
nérale de la chaîne abdominale, disposition déjà décrite pour cc 
genre par \Vagner. Comme ce dernier, tirube compare cette 

( t) Zw· Analomie und Physiologie dcw 11-iemcuwto•me,·, YOn n·· Adolph Eduard 
Gr lt be, ~ 8 3 8 , p. 1 7, fig. 1 , 7 et 8 . 

(2) /JemerkWH.Jdn zw· . f natomic tend Phy.slulo!Jic (/er Arc nicola piscatorum 
(A,·ch. von JlJuller, p. 379 1 pl. 111 , ng. ,, :;) . 

(3) Loc. cit., p. ~3. 
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portion du systèn1c nerveux à une échelle de corde. Pas plus que 
son prédécesseur, il n'a reconnu les ganglions de la chaîne ab­
dominale. 1 l croit que 1 'anneau œsophagien ne sr. fertne pas en 
dessus. Ces inexactitudes, quelque graves qu'elles puissent pa­
raître à ceux qui ne connaissent pas la difficulté de ces recherches, 
s'expliquent aisén1ent par ce que nous avons dit plus haut. 

Grübe compare la chaîne ganglionnaire de la Cirrhatule de 
Lamarck à la même chaîne ganglionnaire des Néréides, ct n'a 
pu reconnaître si l'anneau œsophagien aboutissait à un cer­
veau (1). 

Le n1ême naturaliste a étudié avec détaill'anatotnie de l'Eu nice 
de Harasse et donné une description assez juste, quoique encore 
incomplète, de son systètne nerveux. Il décrit ct figure le cerveau 
bilobé, d' oü partent les connectifs. Ces derniers, avant de se con­
fondre pour former la chaîne abdominale, seraient réunis au-des­
sous de l'œsophage par une bandelette longue et étroite. Il a bien 
vu les deux racines du système nerveux viscéral et le premier 
ganglion sus-œsophagien (2). 

Les détails donnés par Grübe sur le systè1ne nerveux de rA­
phrodita hystrix me semblent appeler une vérification (3). Selon 
lui, la chaîne ganglionnaire abdominale présenterait trois ren. 
fletnents par anneau , et de chacun de ces renflements partirait 
une paire de nerfs. t'auteur ne dit pas, d'ailleurs, où se ren­
draient ces troncs nerveux. Il a bien vu le cerveau, n1ais n'a pu 
découvrir ni les nerfs antennaires, ni ceux qui se rendent aux 

• pre1n1ers anneaux. 
Grübe remarque avec raison qu'il n'a pu retrouver le nerf ré­

current décrit par Cuvier; ce qui est peu surprenant, puisque 
ce nerf u'cst autre chose que le tronc pédieux de la pre1nière 
paire de pieds. 

Le syslème nerveux du Siphonostorna plumosunt ( Pherusa 
Mulleri, BI. ) serait, ct•après Rathkc, très sen1blable à celui que 
j'ai trouvé dans les Chlorœrna. Le cerveau est petit, unilobé; les 

( 4) )AC. cit . , p. 34. 
(2) lAc. cU., p. 43, pl. 2 ot !). 

(3) LIJc. cil . p. !j8, pl. 2, fig . 1.1. 
Je . ôric z,,,u .. T. XlV. (Cahier n° G.) l 
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connectifs en sont très allongés; les ganglions sont pour ainsi 
dire naviculaires, mais bifides. Toutefois, d'après Rathke, les 
nerfs du tronc partiraient non pas des ganglions eux- mêmes, 
mais bien des connectifs qui les réunissent. Peut-être y aurait-il 
là quelque chose à revoir ('1 ). 

D'après Rathke, le système nerveux de la Pectinaire se com­
pose d'un cerveau dont les deux rnoitiés seraient bien distinctes 
et allongées, d'un connectif assez court et d'une chaîne ganglion­
naire placée sur la ligne n1édiane. Cette chaîne présente pour 
chaque anneau un grand ganglion étranglé dans le milieu, four .. 
nissant deux paires de nerfs; plus , un ganglion sin1ple donnant 
une troisième paire de nerfs. 1 l y aurait donc ici quelque chose 
de sen1blablc à ce que j'ai trouvé chez les Ilermelles; seulernent 
dans ces dernières la chaîne ganglionnaire est double (2). 

Dans deux espèces de son genre An1motrypane, Rathke a 
trouvé le S)'Slèn1e nerveux composé d'une chaîne ganglionnaire 
abdotninale sin1ple, à ganglions peu n1arqués , et d'un cerveau 
bilobé dans 1 ' .. 4. œstroides , uni lobé dans l' ./l. a ulogaster (3). 

On a pu voir par ce qui précède que le système nerveux des 
Annélides n'avait été pour ainsi dire étudié que par occasion et 
à propos de recherches faites sur des espèces isolées. Aucun na­
turaliste n'avait cherché à le suivre dans le groupe entier, et à 
se rendre con1pte des modifications qu'il pouvait présenter. Dès 
i8lllJ., je tentai de cornbler cette lacune en publiant les résultats 
de mes premières recherches ( lt.). Je ne tne dissimulais pas d'ail­
leurs tout ce que ce pren1ier essai avait dïmparfait sous bien des 
rapports. Je ne voulais guère que prendre date pour quelques ré­
sultats généraux, qui n1e paraissaient indépendants des erreurs et 
des omissions inévitables dans ce pren1ier travail. Je puis dire au .. 

, (·1) Beitrœge zur vergleicltender~ Anatomie und Physiologie, ' 'on Dr H. Ratbke 
(;Veusten~ schh{ten, der Natur{orschellden Geselcha{t, ~ 84~, p. 90, pl. 6, 

fig. 3 et ~ ). 
(2) Loc. cit . , p. 56, pl. 5, fig. 7, ti et~ S. 
(3) Beitrc.ege .:ur Faun.a 1\"orwegens (LVov. Jet. nat. curiosontm, CXX, 1843, 

v. 1 9 7, pl. 1 0, fig. ~ 4 et 1 9). . 

('•) Sur lesystèmenerveu:D desAnnélides(A.nn. des sc. nat., 3• série, t.ll). 
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jourd'hui que sur ces point c ... sentiels je ne n1'étai s pa:, trompé. 
~les recherches ultéri eures ont de plus en plus confirn1é: 1°la Ya­

riabilité du systèn1enerreux général des Annélides ; 2o sa dégrada­
tion; 3o l'existence d'un système viscéral très développé chez cer­
taines espèces, presque rudiinentaire chez d'au tres ; au la relation 
intime qui exi te entre Je développement de la trompe et celui de 
rappareil viscéral' etc. J'ai publié depuis quelque. courls résun1és 
des principaux résultats auxquels tn'avait conduit celte étude 
poursuivie avec persévérance (L). J e vais n1 aintenant les faire 
connaître a\'ec ùétail. 

P RE T\1 I È RE PA R T 1 E. 

A~ .\ T0 \1 11! DESCl\lPTl\' E. 

1. Néréide royale (.Yet'eis 7·eoia, Nob. ) (2). 

1 o Cerveau (:1). Le cerveau de la Néréide royn.le présente 
l'aspect d'un quadrilatère plus large en avant qu'en arrière, et · 
échaucré sur ses deux bords, surtout en avant. Sa surface infé­
rieure est plane ;. sa surface supérieure est légèrement bon1bée, 
et présente sur le tnilieu une rainure assez prononcée qui réunit 

{1) L'Jnstilrll . Ccmtptesrendusdel'Jcad. clesse. , etc. 
(21 Celte belle espece, remarquable surtout par sa taille, qui est parfois de 

plus de 40 cenlimëlres de Jong ~u r 6 a 7 millimetre.; de large, habite à une assez 
grande profondeur. J·ai pu m'en procurer un gra nd nomLre IJCnddnt le curage 
du port de Boulogne. Voici ses principaux caractères : Tête médiocre; antennes 
médianes petites; antenne::; ex ternes grosses, coniques eL net tement partagées; 
cirrhe! tentaculaire3 r.ourts et presque égaux: anneau buccal à peine un peu 
pJus long que le premier anneau du corps; trompe a-ser. 'oluoHneusc; dents 

allongées, étroile~ , garnies do dentelures larges, tronquées ca~rémen t, et sépa­
rées comme par de simples ft'nles ; denlicules très peu nomui'CUX, formanL deux: 
groupes à la face supérieure ùu premier anneau ùo la trompe ; cot·ps co10posé d~ 
~ 60 a t iO anneaux plus large~ que longs; pieds a sez. semblable~ à ceux de la 
~éréidc nacrée ; acicules allongés ; couleur blcuâtro tiranL ~u r le noir en dessus , 

rougefHre avec une bande d'un bleu nacré sur les côtés, rougcâlt'~ ~vec une 

b~nde bruna sur la ligne mécliane An dc~:-ou . 
" (3) 1,1. G, ftg . t 11 . 
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les deux échancrures , et divise le cerveau en deux lobes bien 
rnarqués. 

Nerfs du cerveau. Ces nerfs sont au non1b1·e de trois paires. 
I.~a première ( 1), aboutissant aux antennes tnédianes, est formée 
par deux troncs renflés dans le tnilieu. Je n'ai pu voir nettement 
leur tenninaison. Les nerfs de la seconde paire appartiennent 
aux antennes externes (2). Ils sont très forts , cylindriques, et se 
terrninent dans le bouton terminal de l'antenne par un renflement 
1narqué, d'où il m'a setnblé voir partir de très petits filets. 

t a troisiètne paire de nerfs cérébraux est fortnée par les nerfs 
optiques (3 ). Ceux-ci sont très courts, et ce n'est qu'avec une 
grande difficulté qu' on parvient à les isoler. Après avoir traversé 
l'enveloppe propre du cerveau, ils pénètrent immédiatement dans 
le globe de l'œil , dont la sclérotique: est elle-n1ême presque 
enchâssée dans cette enveloppe. 

2o Connectifs cle t' anneatt œsophagien. Dans la Néréide royale, 
con1me dans les autres espèces elu même genre que j'ai étudiées 
depuis 1non premier travail , le connectif se dédouble pour ainsi 
dire, et l'on doit distinguer le connecti{propren~ent dit du connectif 
accessoire. Tous deux sont d'ailleurs enveloppés dans une aponé­
vrose corntnune, que je n'avais pas su distinguer lors de Ines 
pretnières recherches. 

Connectifs proprement dits ( 4 ). Ce connectif prend naissance 
de chaque côté du cerveau , un peu en arrière et au-dessous de 
la première paire des yeux, par un filet très fin, qui se renfle immé· 
diatcment en un ganglion naviculaire. C'est de ce ganglion que 
naît un tronc, qui se bifurque bien tôt pour for1ner les deux nerfs 
des cirrhes tentaculaires internes (5). Ces nerfs , au moment 
d'entrer dans le cirrhe, se renflent en un petit ganglion, puis ils 
se prolongent jusqu'à l'extrétnité du cirrhe, sans que je les aie 
vus fournir aucun filet. 

(1) Pl. 6, fig.~ b. 
( 2) p l. 6 , fig. ,, c . 
(3) Pl. 6, fig. ·t. 
( 4) P 1. 6 , fig. 1 cl. 

( 5) P 1. 6 , f1 g. ·1 e . 

. ~ 

• 
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En arrière du ganglion dont nous venons de parler, chaque 

connectif se prolonge, et contourne la portion buccale de la 
trompe ; puis il va se tern1iner dans une sorte de renflement 
appartenant au premier ganglion de la chaîne abdotninale. Avant 
d'aboutir à ce point, les connectifs donnent naissance intérieure­
nlent à deux troncs, qui ne sont autre chose que les racines du 
système nerveux viscéral ( 1 ). 

Connectifs accessoires (2). Ceux-ci ressemblent à deux gros 
nerfs partant du pren1ier ganglion, el suivent le connectif propre­
ment dit dans une gaine aponévrotique co1nrnune. Vers le n1ilieu 
de leur trajet, on trouve un ganglion semi·lunaire assez gros, 
d'où partent des nerfs qui vont se distribuer à une sorte de toile 
musculaire làche, qui représente ici les cloisons interannu­
Jaires (3 ). A leur extrén1ité antérieure, les connectifs accessoires 
portent un ganglion oviforme qui fournit en avant les nerfs des 
cirrhes tentaculaires externes (u) , et donne naissance en arrière 
à un tronc (5) servant de racine au petit système particulier sur 

lequel nous reviendrons plus loin. 
Le cerveau et les ganglions, d'où partent les nerfs e ete', sont 

réunis par un tissu fibreux très solide, au n1ilieu duquel il n'est 
rien moins que facile de suivre ces par lies si délicates. De là peut 
résulter quelque incertitude sur les rapports de ces organes. J'ai 
cru pendant quelque ten1ps qu'il existait un fi}et nerveux, joignant 
l'un à l'aulrc les ganglions du connectif vrai et "'du connectif 
accessoire ; mais des recherches très minutieuses m'ont con­
vaincu que ces deux ganglions étaient isolés, et que ce que j'avais 
pris pour un filet nerveux n'était qu'un reste du tissu fibreux qui 
les enveloppe. 

3o Chaine ganglionnaire aùdorninale (6). La chaîne ganglion­
naire abdominale de la Nereis reyia se compose d'un nombre de 

(~) Pl. 6, fig . 1 y. 
(2} Pl. G, fig. ~ d'. 
{ 3) IJ 1. 6, fig. t , '. 
( } J P 1. fj, fig. 1 r/. 
r, ) 1 J 1. fj • nb . ~ 1. 
(6) Pl. \ f1g. 1 /111 , , 

• 
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ganglions égal au nombre des anneaux du corps ( 1 ). Dans les 
anneaux postérieurs et rnoyens, ces ganglions sont allongés et 
très peu renflés. En avant, ils prennent un peu plus d'épaisseur. 
Le premier est cornrne cotnposé de trois parties, et semble en 
quelque sorte s'ünplanter dans le second. 

Les connectifs de la chaîne abdotninale sont entièrement sou­
dés l'un à l'autre, de manière à former une bandelette. Toutefois 
on reconnaît aisément, au n1icroscope, l'existence de deux fais­
ceaux de fibres distincts; la soudure n'a atteint que la substance 
globulineuse, qui accon1pagne partout la substance fibreuse de 
l'appareil nerveux (2). · 

Nerfs de la chaîne abdon1inale. Pour sc faire une idée nette de 
la disposition et des fonctions de ces nerfs, il faut considérer 
d'abord le cinquiètne ou sixième anneau. Chacun d'eux est animé 
par trois paires de nerfs. Les nerfs de la pren1ière, en con1ptant 
d'avant en arrière, sont assez forts, et se distribuent aux muscles 
de la cloison (:1). IJes nerfs de la seconde paire sont plus grêles; 
ils s'enfoncent profondérnent dans les muscles, arrivent jusqu'à 
la peau, se dirigent en avant, et, traversant la cloison, se portent 
dans l'anneau placé en avant de celui qu·on exn.mine (4). Ces 
deux premières paires sont fournies par la bandelette servant de 
connectif. Le ganglion l ui-n1èn1e ne donne naissance qu'à une 
seule paire de nerfs plus gros que les précédents , et qui 
se dirigent vers les pieds (nerfs pédieux) (5). l.es nerfs de la pre­
mière et de la seconde paire sont d'abord assez espacés; ils se 
rapprochent en avant, ct dans le troisièrne anneau ils sortent 
d'un tronc con1n1un bien plus tnarqué encore dans le second. 
<Juant au prcn1icr anneau, quelques filets partant du petit tronc n 

( 1) Nous verrous plus loin que chez certaines Annélides il semble au premier 
coop d'œil quïl n'en est pas ainsi (Aphrodite). 

('2) J 'ai fait connaître dans mon premier mémoire celle distinction des deux 
substances qni existent dans le système nerveux des Annélides. Je reviendra! 
sur ce sujet dans un mémoire spécial . 

(~ ) Pl. 6 . flg. t nnnn . 

i 
( q Pl. 6, fig. 1 onn • 

( ~·) r l. h ' fi 1 
t' . 1 m Hl 1H 

• 
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se portent bien à des muscles de la cloison ; mais la plupart de 
ces nerfs moteurs sont fournis par le ganglion n/. 

Les nerfs de la prernière paire n'otrrent rien de particulier; 
du moins je n'ai pu les suivre qu'à une certaine distance, et ils 
se perdent en se ratnifiant dans les muscles de la cloison et les 
parties voisines. 

Les nerfs de la seconde paire (1) paraissent essentiellen1ent 
destinés à établir une cotntnunication , une sorte de solidarité 
entre les anneaux considérés de deux en deux. Après avoir tra­
versé la cloison interannulaire antérieure , ils reçoivent un filet 
Yenant de la troisième paire de l' anneau dans lequel ils ont pé_, 
nétré ; puis ils remontent vers le dos en restant collés aux tégu­
ments, n1archent au-devant l'un de l'autre, eL se réunissent sur 
la Jigne médiane sans jamais se ran1ifier, du n1oins à ce qu'il m'a 
paru. Dans l'anneau buccal seulement, ils présentent sur la ligne 
rnédiane un très petit ganglion, et deux ou trois anastomoses avec 
Je réseau cutané de cet anneau. 

Les nerfs rle la troisièrne paire, ou 11er(s pé(Heux, se portent 
vers les pieds, et, à qoelque distance de ces organes , présentent 
un ganglion de 1·en(orcenlent (2) . De ce ganglion partent deux 
lroncs. J.~e tronc antérieut~ se dirige vers l'orif1ce de la cavité pé­
dieuse, et, arrivé sur le bord de celte cavité, forn1e un second 
ganglion de renforcement plus petit que le précédent (3); celui­
ci à son tour donne naissance à deux nerfs, dont l'un s'enfonce 
in1médiatcmeut dans la cavité du pied, et m'a paru destiné aux 
n1uscles de la ratne inférieure, tandi8 que rautre contourne le 
bord postérieur de la cavité, se renne en un troisième gan­
glion (l1), ct \ 'a sc distribuer aux muscles de la raine supérieure. 

t c tronc po térieur fourni par le prernier ganglion de renfor­
cement adhère immédiatcrncnt à la peau. Ce tronc contourne 
le pied d'avant en arrière ct de bas en haut (5 ). Dans ce trajet, 

(1} ]»J. 6, fig. - tl Tl . 

(~) Pl. H, fig . 1 Ir f: 1:; fig . '2 /. /, . 

(:~)PL ti , fi u. 1 i ii,· fib . 1 rr. 

( •) Pl. r. . li" .~ rtt111 . 

(. i) Pl. 6, fig.~. 

-
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il fournit des ratneaux qui se distribuent à la peau des parties 
inférieures et latérales, plus le filet anastotnotique qui le joint au 
nerf de la seconde paire venu de l'anneau placé en arr~ière. Puis 
il gagne le dessus de l'anneau , et ses filets fortnent un réseau 
assez serré , jusqu'à ce que son extrétnité rejoigne celle du nerf 
symétrique venu de l'autre côté de l'anneau. 

Dans l'anneau buccal, le réseau cutané que je viens de décrire 
est forn1é par les ramifications d'un très petit fil et qui part du 
ganglion terrninal du connectif accessoire (1. ). Ici j'ai trouvé, en 
outre, trois petits ganglions de renforce1nent placés 1 'un sur la 
ligne médiane, les autres un peu sur le côté , à la face dorsale. 
J'ai dit plus haut que ce réseau cutané de l'anneau buccal con1-
muniquait avec les nerfs de la seconde paire du premier an­

neau. 
Il est presque superflu de faire ren1arquer que les fil ets qui 

fortnent ces réseaux cutanés sont d'une ténuité extrêtne. En dissé­
quant sous un grossissement de 25 diatnètres environ, j'avais 
souvent bien de la peine à les suivre, et je ne crois pas exagérer 
en disant qu'ils ont à peine 2 ~ 0 de 1nillin1ètt·e en diatnètrc (2). 

4o "Çystè?ne nervettœ viscéral. Pour se faire une idée juste du 
système nerveux viscéral des Néréides, il faut l,exatniner d'abord 
à. la partie inférieure de la trompe (3) , puis à Ja face supé­
rieure (4) , en tenant compte des régions buccale, dentaire et 
œsophagienne, que présente cet organe. Dans la planche 7, qui 
présente à la fois les deux parties supérieure et inférieure de la 
trompe, ces parties seraient séparées par une ligne passant par la 
glande salivaire o' et par la dent m'. 

(1) Pl. 6, fig. 2. 
(2) Dans mes dessins même j'avais été forcé d'exagérer la grosseur de ces 

filets. Les nécessités de la lithographie ont obligé l'artiste à augmenter encore 
ici l'épaisseur du trait. Il résulte de là que ces filets, comparativement aux autres 
organes, et en particulier aux portions ceotrales du système nerveux, pré­
sentent dans les planches ci-jointes un diamètre beaucoup plus fort qu'il ne l'est 
r n réalité. 

(:~ ) Pl. G, n~. 4, et pl. i. 
~ q L '1 n , n g .1 r t pl. ~ . 

• 

• 
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A. Chez les ~ éréides, le système nerveux viBcéral naît, avons­
nous dil, sur le eôté interne, et vers le tiers inférieur des connec­
tifs, par deux troncs a~sez forts ( 1 ). Ces troncs présentent à peu de 
distance de Jeur origine un pelit ganglion d'où se détachent deux 
ou trois filets destinés aux cloisons musculaires voisines; puis ils 
se recourbent d'avant en arrière et de dehors en dedans, tra­
\'ersen t la couche musculaire très mince qui revêt la portion 
buccale de la tron1pe, et adhèrent imn1édiatement à l'extérieur 
des parois internes de cet organe. Alors ils retnontent un peu sur 
les côlés , et, arrivés vers le tiers postérieur de cette pretnière 
portion de la tron1pc , ils se bifurquent. Chacun des nouveaux 
troncs forn1és aboutit à l'anneau nerveux dont nous allons par­
ler (2). 

Dans cette pretnière portion de leur trajet, les deux racines du 
systèn1c nerreux Yiscéral donnent naissance à un très geand 
non1bre de ran1uscules excessiven1ent fins, qui s'anastomosent de 
n~anière à forrner un réseau non interrompu tapissant toute celte 
portion de la trompe (3). ' 'ers le milieu, on trouve, en outre, une 
chaîne de petits ganglions étendue dÎune racine à l'autre, et plus 
antérieurernent un fil et très n1ince, placé de même, qui se prolonge 
sur les côtés, et peut-être au-dessus. 

La portion dentaire de la trompe qui fait suite à la précédente 
présente de fortes masses musculaires recouvertes d'une aponé­
vrose très résistante qui s'attache tout autour de la trompe. 
n ·autres aponé\'roses venant de l'intérieur des mêmes masses 
1nusculaires s'attachent au même point. C'est dans l'épaisseur de 
ces 1nembranes très résistantes qu'est logé un anneau nerveux (4) 
formé par un tronc, qui présente des ganglions allongés partout 
oü vient s'insérer un des troncs principaux du systètne qui nous 

(t) Pl. 6, fig. 1 y, et pl. 7 {. 
(2J 1'1. 7 i. 

(3) Je n'ai repré enté ici que la portion de ce réseau que j'avais pu nettoyer 
assez romplétcmcnt pour pouvoir le montrer m~mc sur des individus conservés 
depuis quelque Lemps; mai • en réalité, tl rouvre touto la surface externe de 
p~roi inlorn• s r1 • cpUc~ pitt li~ dP 1 ~ 1 lt wnpt· . 

( ~ ) Pl. 6, lig. 3 Pl 'J , Pl l'' 7, ;;, 

• 
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occupe. Quelques uns des fil ets qui partent de cet anneau 
rn 'ont paru se porter sojt dans l'intérieur, soit vers l'extérieur des 
masses musculaires de la tron1pe ; mais je n'ai pu les suivre bien 
loin. Un de ces fil ets, placé sur les côtés, fournit un petit ganglion 
placé imn1édiatement au-dessous de l'aponévrose, et que j'ai re­
présenté ici (1 ). 

L'é\nneau dont je viens de parler présente un ganglion très 
allongé sur la ligne n1édiane. A droite et à gauche sont de chaque 
côté deux ganglions oü viennent aboutü· les troncs principaux 
du système. De ces n1ên1 es ganglions parlent de chaque côté 
deux troncs qui viennent se réunir à un trè~ gros ganglion placé 
au-dessous et en dedans de la dent (2). Celui-ci envoie plusieurs 
filets soit dans les tnuscles , soit aux membranes elJes-mêrnes , et 
fournit entre autres trois commissures qui le réunissent au gan­
glion syn1étrique. En arrière, ce premier ganglion dentaire infé­
rieul' donne naissance à un tronc beaucoup plus considérable que 
les racines du systèn1e, lequel aboutit à un second ganglion aussi 
gros que le précédent (3). Celui- ci se recourbe de bas en haut 
ct comn1unique avec les ganglions de la face supérieure. Il four­
nit aussi au ganglion s~· n1élrique deux cotnn)issures qui vonl se 
réunir dans un petit gang lion placé sut~ Ja ligne tnédiane. Oe ce 
second ganglion dentaire part en arrière un gros tronc qui aboutit 
au troisiètne (l!). Celui-ci n'es t. réuni au ganglion syn1étrique que 
par une seule co rntnissure ayant aussi son petit ganglion central, 
d 'où partent quelques fil ets prolongés sur la ligne médiane. Le 
troisième ganglion fournit des nerfs aux puissants muscles ré­
tracteurs de la trornpe (5). 

C'est de ce troisiè1ne ganglion dentaire inférieur que se dé­
tachent en aerière les troncs destinés à la face inférieure de la 
portion œsophagienne de la trompe (6). Ces troncs, d' abord gros 

( 1) Pl. 7 . 
(2) Pl. 7, p. 

(3) Pl. 7, q. 
( ~ ) Pl. 7, , .. 

(5) Pl . 7. n n . 

fi ) Pl. 7, u. 

-
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et présentant plusieurs ganglions qui les rendent con1n1c noueux, 
diminuent rapiden1 ent de Yolurne , et, après avoir dépassé les 
glandes salivaires , donnent une pre1nière branche, puis une se­
conde. Ces branches très minces présentent presque à chaque 
pli de la muqueuse, ou plutôt à chaque etnpreinte des attaches 
musculaires, un très petit ganglion d'où partent à angle droit des 
fil et d\1ne ténuilé excessive, qui se portent aux muscles de cette 
portion de la trompe. 

R. Ouelque soin que j 'aie mis à. rechercher s'il existe à la face 
supérieure de la tron1pe des racines mettant cette parti e du sys­
tèn1c nerveux Yiscéral en communication soit avec les connectifs, 
soit avec Je cerveau~ je n'ai pu en décou\Tir. Les deux troncs 
n1édians, placés derrière le cer\'eau, ont été suivis bien au delà 
de cette masse nerveuse. J'ai fait de même pour les autres troncs 
placés à droite et à gauche. Je les ai tous vus accon1pagner la 
tron1pe jusque dans la lè\·rre supérieure. C'est un point sur lequel 
je 111' étais tron1pé lors d~ n1es pren1ières recherches. 

A la face supérieure et dans la portion buccale de la tron1pc 
le sy. tèrne nerveux viscéral se1nble naître de l'anneau nerveux i. 
(Juatt·c tronc. assez volumineux, naissant d 'autant de ganglions, 
se dirigent en a\ a nt. Les deux troncs internes se bifurquent ur 
Jcs bords de deux fossettes (1) qui correspondent aux denticules. 
JJes troncs ex ternes ne se bifurquent que plus l1aut, en présen­
tant de renflements ganglionnaires allong(·s , qui servent aussi 
de point d'anastornosc avec la ran1ifi cation externe des prèrniers 
troncs. Les prolon gen1 ent ~ de ces troncs nerveux s'enfoncent 
ous les attaches ljgan1 eJJt etJses du cerveau, et accompagnent )a 

trornpc ju .... quc duns la lèvre upérieure. 
De l'auneau ii et de .. deux ganglions d'où sont sortis les tt~on c · 

interne dont t ou venons de parl er, se détachent en ar ri ' re deux 
autres tronc qui pénètr .!nt dans les rna ses tnu. culaircs de la 
porliou dentaire. Cl1acun de ces troncs aboutit à un pretnier gan­
glion de• tai re upérieur (- ), rcuflé, recourbé ct tenniné autéricu-

t) Pl. i, k. 

~ l Pl. 1 , , 
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rement par un anneau qui entoure l'attache d'un des muscles 
abducteurs de la dent. Ce ganglion envoie en outre, en avant, 
trois nerfs gros et assez courts, dont les di visions se per­
dent proznptement dans les 1nasses tnusculaires. Les deux nerfs 
externes forment une anse, d'où se détachent de nouveaux nerfs. 
Ces deux pretniers ganglions dentaires sont réunis par une seule 
con1missure, présentant deux petits ganglions. Une seconde com­
n1issure simple réunit l'un à l'autre les deux gros troncs qui réu­
nissent. les gros ganglions dont nous venons de parler à la paire 
sui vante. 

Cette seconde paire supérieure ressetnble à celle que nous avons 
décrite à la face inférieure (1 ). tes ganglions se recourbent de 
haut en ba.s et sont réunis par une seule commissure. Les troncs 
qui mettent ces ganglions en cotntnunication avec ceux de la 
troisiètne paire présentent aussi une cotnmissure très fine. 

Les ganglions de la troisième paire denLaire supérieure sont 
en forme de croissant et recourbés de haut en bas (2). lls con1-
tnuniquent entre eux par une con1missure très grêle et se soudent 
presque immédiatetnent aux ganglions inférieurs correspondants; 
ils donnent aussi des filets assez forts aux n1uscles rétracteurs de 
la trompe. Puis de chacun d'eux sort un gros tronc présentant 
quelques ganglion" sur son trajet, et dont le volutne diminue 
rapiden1ent jusqu'à la haule ur des glandes sali vaires. Là se trouve 
un petit ganglion qui fournit quelques filets soit à ces organes 
sécréteurs, soit aux n1uscles placés dans le voisinage, et qui est 
Je point de départ de la bifurcation du tronc. Les branches qui 
partent de ce ganglion se conduisent d'ailleurs comme celles que 
nous a v ons trouvées à la face inférieure. 

Réfiexions. On voit que les nerfs viscéraux de laN ereis ?'egia 
fortnent un système parfaitement spécialisé et présentant une 
complication bien supérieure à celle du mêtne appareil chez les 
Crustacés, chez les Insectes et jusque chez un grand no1nbre de 
Vertébrés. On voit aussi dans la disposition de ce système un 

( 1) PJ. 7, t. 
( ~) Pl. 7, tt. 

(.~ ) p 1. 71 lJ. 

' 
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plan entièretnent distinct de celui qu'on a pu reconnaître depuis 
longtemps dans les groupes que je \'Îens de notnn1er. 

Je Je répète , je n'ai pu trouver à ce systèn1e d'autres racines 
que les deux indiquées ici. J 'ai dt\ insister d'autant plus sur ce 
fait, que nous verrons plus loin co tnbien les choses se passent 
dilréremment dans des genres voisins. Ces deux racines se 
rendent dans l'anneau nerveux ganglionnaire ii, placé entre la 
portion buccale et la portion n1usculaire de la trotnpe, et cet an­
neau sernble être le centre du systèn1e entier, car c'est de lui 
que partent tous les troncs principaux. 

Bien que le systèrne nerveux viscéral forme un tout parfaite­
n1ent continu, on Yoit qu'il présente des caractères généraux bien 
distincts dans chacune des portions de la tron1pe. La portion buc­
cale nous présente des troncs allongés et grêles, des ganglions 
non1breux, surtout en dessous, mais petits, et des ramifications 
ténues forrnant un véritable réseau. Dans la portion dentaire de 
grosses masses ganglionnaires,. reliées ense1nble par des troncs 
épais, donnent naissance à des nerfs courts et gr oR qui se perdent 
bien vite dans les n1uscles voisins. Enfln, dans la portion œsopha­
gienne des branches très grêles et longitudinales présentent une 
multitude d~ très petits ganglions d'où se détachent des filets 
droits et ttansverses . 

. J'ai suivi ces branches jusqu'à l'extrémité de l'œsophage et aux 
pren1iers renOen1ents de rintestin proprement dit. Au delà je crois 
cu a\'oir retrouvé des traces, mais je n'ai pu recueillir sur ce 
point des faits assez précis pour les présenter ici avec quelque 
certitude. 

11. Néréide nacrée (J.Ve,'eÙ~ ~natyaritacea, Leach). 

l~c système nerveux de cette espèce ressemble beaucoup à 
celui de la précédente. Toutefois j'ai à signaler quelques diffé­
rences . 

. Je n'ai pas vu sur le connectif accessoire de ganglion placé au 
point où sc détachent les nerfs n ( t ). 

(t) Pl. 6, 0g. 1 . 

• 
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Le premiet' ganglion de la chalne abdotninale ne présente pas 
à l'origine des connectifs ces espèces de renflements que j'ai 
retrouvés chez tous les in di vi dus de la N ere1·s reg~· a. 

Les ganglions de la chaîne abdominale m'ont paru en général 
plus rapprochés, plus confondus d'avanl en arrière, et l'ensemble 
de la chaîne ressemblait plutôt à ce que j'ai vu depuis chez la 
Johnstonia (1.). 

J..,es recherches faites sur celte espèce sou t antérieures à celles 
que je viens d'exposer. Je n'avais découvert à cette époque que 
]a portion inférieure du systèn1e nerveux viscéral dans une partie 
de la portion buccale et dans la portion dentaire. J.Jes trois paires 
de gros ganglions e~istent chez la éréide nacrée con1n1e dans 
la Néréide royale, mais lu. première paire est peut-être propor­
tionnellen1eu t plus grosse, tandis que la troisième est sensible1nent 
plus petite. Je vois aussi Jans tneR dessins un filet se détacher de 
la seconde paire, passer sous la dent et y donner un petit gan­
glion que je n'ai pas retrouvé dans la Néréide rO)'ale. La dispo­
sition des coLninissures n'est pas non plus tout à. fait la rnêmc . 

• 
Ill. Johnstonie prolifère (Johnstonia prolifera, Nob. ) (2) . 

• 

Cotnme on devait s'y atlendre, le syslèn1e nerveux des Johnsto-
nies ressemble presque à tous égards à celui des Néréides, et 
peut-être les différences entre ces deux genres ne dépassent-elles 
pas les lilnites qu'on trouverait entre deux espèces du même 
genre. Je ne puis d'ailleurs faire ici une comparaison tout à fait 
rigoureuse, faute d'avoir pu étudier la Johnstonie avec autant de 
détail que les Néréides. 

1. o Cerveatt (3 ). Le cerveau de cette J ohnstonie paraît d'abord 

( ~) Pl. 8, fig. ~ . 
(2) J'ai déjà indiqué ailleurs Je caractère général de ce genre si curieux. Le! 

Johnstonies sont de vraies Néréides depuis la tête jusque vers le milieu du 
corps; mais là les pieds se modifient brusquement, et d~vienneut exclusivement 
propres à la natation : il en résulte que l'animal semble formé par la soudure de 
deux animaux très différents. 

(3 ) Pl. 8, fig. 1 11. 

• 
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presque quadrilatère ; n1ais en enievant les globes oculaires 
d 'un côté, on voit que , con1me dans la Néréide royale , il est 
rétréci en arrière. Il est d'ai lieurs assez fortement convexe en 
dessus. 

N er{s dtt cerveau. Les nerfs antennaires internes sont très 
grêles et non renflés dans leur milieu. Les nerfs an tennaire8 ex­
ternes sont gro , courts et terrninés par un renflen1entqui, lorsque 
l'antenne n'est pas contractée co tnme dans la fi gure ci-jointe , 
est logé daus l'article tertninal. Les nerfs opLiques sont très courts 
et prennent naissance sur les côtés et en dessus du cerveau. 

2° ('onnectifs. l,a disposition des connectif~ rn.ppelle à peu 
près exacten1ent ce que nous avons vu dans la Néréide royale. Le 
connectif proprementdit (1 ) est assez gt·os, et son ganglion~ d'oü 
partent les nerfs tentaculaires internes est très 1narq ué. Le 
connectif accessoire (2) est très grèle, et tenniné par un ganglion 
à. peu près "' phérique, qui fournit les nerfs ten taculaires externes. 
De ce connectif accessoire se détache un très petit fil et qui se 
porte aux cloisons musculaires làchcs qui se rendent de la tron1pe 
aux parois du corps (3 ) . 

3o Chable gangl,ionnaire abdon~inale. La chaîne abdorninale 
est fortnéc par des ganglions légèren1ent bilobés, larges et presque 
soudés l'un à l'aul1'e en avant, un peu plus distincts en arrière. 
Les deux premiers sont entièrement confondus et fonnent une 
rnasse unique, d'oü pat·tent les uerfs des premiers pieds, ainsi 
que les connectif~ . De chaque ganglion se détachent deux paires 
de nerfs placées l' une au ... dcssus de l'autre. La paire supérieure 
se rend aux pieds (û1 , et sur le bord de la cavité pédieuse se 
renfle en un ganglion lriangulaire, d'oLl parlent deux fll els que je 
n'ai pas éludiés avec détail , •nais dont l' un pénètre dans le pied. 
La pajre inférieure s'enfonce (5) dans les couches tnusculaires , 
au delit desquelles je ne l'ai pas suivie. Je n'ai pas \"U de nerf~ 

(, ) p J. 8 1 fi tr. ·1 /.'. 

(2) Pl. 8, Hg. ~ i. 

( 3) pl. 8 . n g . ·t e. 

( 4) l' l. 8, fig. 4 m m . 

(G) Pl. 8, fig . ~ n''· 

• 
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particuliers pour les cloisons interannulai res; peut-être In' ont­
ils échappé. 

uo Système nerveux viscé1·al. Je n'ai représenté que les deux 
pretnières paires inférieure et supérieure des grands ganglions 
dentaires (1). Il est facile de voir que la disposition générale de 
ces parties est la n1ême que claus les Néréides. La forme et la 
proportion des ganglions , des troncs et des cotntnissures qui les 
unissent, présentent seulement quelques clifTérences. La plus 
sai11ante consiste en ce que les premiers ganglions supérieurs 
présentent deux anneaux nerveux, au lieu d'un seul (2). Le non1-
bre des nerfs partant de ce point diffère aussi sensibletnent de 
ce que nous avons trouvé dans la Néréide; 1nais on voit que la 
disposition générale persiste, et que nous trouvons seulen1ent ici 
des filets et des anast.on1oses transversales plus multipliées. 

Sur d'autres préparations j'ai vu le réseau nerveux de la por· 
tian buccale de la trompe et l'anneau ganglionnaire placé dans 
le bourrelet fibreux , auquel aboutissent les aponévroses b b (3 ). 
La disposition générale rappelle ce que nous venons de voir dans 
la Néréide, mais je n'ai pas, à cette époque, reconnu les orjgines 
de l'ensetnble du systè1ne. 

J'ai découvert de mêtne sur d'autres préparations les troisiè­
tnes paires inférieure et supérieure des ganglions dentaires, qui 
sont comme perdues dans les attaches des tnuscles. J'ai vu un 
filet se détacher de ces ganglions et longer l'œsophage au delà 
des glandes sali vaires. 

IV. Nephtys boulonaise (Nephtys horwnensù) ( 4). 

1. o Cerveau. Le cerveau de cette Nephtys est comme partagé 
en deux portions distinctes. L'une de ces portions est placée dans 

(4) Pl. 8, fig . 2. 
(2) Pl. 8, fig. 2 i. 
(3) Pl. 8, fig. 2. 
( 4) Cette espèce, que j 'ai trouvée en assez grande abondance sur la côte de 

'Boulogne, se distingue assez aisément de la Nephtys Hombergi. La taille est 
moindre; le nombre de ses anneaux ne dépasse pas 1 3 0 ou ~ ~0 . Le lobe foliacé 

• 
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la partie postérieu1"e de la tète, dont elle occupe à peu près en 
largeur le tiers médian ( 1 ). C'est le cer\'eau propretnent di t. Il 
est allongé, ovalaire , assez épais et présente sut· les côtés en 
arrière deux petits enfoncernents , dans lesquels sont logés de 
très petits globes oculaires (2). En avant, ce cerveau se bifurque 
et forn1e deux pédoncules qui se courbent sur les rô tés pour 
se continuer avec des connectifs. 

Je crois qu'on doit considérer comtne appartenant au cerveau 
les 1nasses nerveuses singulières qui occupent le devant. de la tête 
et fournissent les nerfs antennaires. Ces 1nasses sont, à ce qu' il 
m'a paru, au nombre de trois de chaque côté , et une septièn1e 
masse n1édiane réunit l'un à l'autre ces deux groupes de gan­
glions, qui se rattachent en outre aux pédoncules du cerveau par 
un prolongement très court. 

2o Connectifs. Les connectifs sont simples dans l' AnnéJide que 
nous exan1inons. Ils entourent de chaque côté l'œsophage , et 
viennent se réunir à la chaîne abdominale , après s'être légère­
ment renflés. Un ganglion très peu prononcé , placé vers le tiers 
antérieur, fournit les nerfs de la première paire de pieds. C'est 
là un fait fort curieux, en ce qu'on dirait que le premiel' ganglion 
de la chaîne abdominale s'est détaché de celle-ci et partagé en 
deux, pour aller se placer dans le voisinage de l'organe qu'il doit 

• an1rner. 
31) Chat ne ganglionnaire abdonûnale '(3 ). Cette portion du 

supérieur est peu marqué; l'inférieur, au contrai re , est bien développé et arrondi. 
Les grandes oies sont simples et non pas composées ; mais e11es sont coudées , 
élargies, creu ées en gouuiere, et finement dentelées à l'extrémité, ce qui repré­
sente la baionnctlc de la Nephlys de Homberg. Les pelttes soies son t un peu 
renflée~ en fu~cau à leur ex trémité , qui est très creuse et d01sonnée a rin­
'lérieur. 

( ~ ) Pl. 9, fig. 2 ~. 
(2) C'est à tort qu'on a regardé les Nephtys commo n'aya nt que de sunple 

taches pigmcn laires au lieu d'organes de la vision. L~ globe de l'œil est t rè~ 

petit , mai n'en existe pa moins. En obscrv-anl..f'a r transparence de Jeun ~s in­
dividu , j'ai vu de la manière Ja pl us nette Je!) cristallins entourés d' un pigment 
brun foncé. 

(3) Pl. !l , fig. - 1 (. 
3e ./irio. Zoot .. T. X 1\ . ( Lahicr u" 6.) :; 



.. 

• 

35ft. A. DE QUllTRE~JlGES. TYPES INFÉRIEURS 

systètne nerveux est très large , aplatie et fonnée de ganglions 
presq ue imrnédiatcrn cn t soudés l' un à l'autre. Les deux prerniers 
ganglions sont 1nèn1e confondus en une seule masse, d"'où partent 
les nerfs des deuxièn1e et troisième paires de pieds. Cette masse 
est presq ne pn.rtagée en deux par une large rainure , prolongée 
jusqu'an troisiètD e ganglion ct borllée antérieurement par un 
bourrelet qui sernble ètre la continuation des connectifs. Le fond de 
cette rainure est très tnince, et à tnoins d'une certaine précaution 
on l' enfonce très aisén1ent. Alors les premiers ganglions semblent 
séparés en deux chaînes sur la ligne médiane et réunis, en avant, 
seulemenL par une cotntnissure grêle , con1me celle qu'on trouve 
chez les Tubicoles, dont nous parlerons plus loin . 

[J_o lVerfs de la chaine ganglionnai1·e ( 1 ). Les nerfs pédieux, four~ 
nis par cette chaîne, partent de la partie antérieure des ganglions 
dans les deux pren1iers anneaux, et des côtés du ganglion dans les 
anneaux suivants. li s sont fort grêles, et en arrivant sur la marge 
de la cavité des pieds il s forn1ent un ganglion proportionnelle­
ment assez gros, allongé et co ur-bé en fer de cheval (2). Ce gan­
glion sc tern1ine antérieurement par une tête arrondie, d'où par­
tent plu5ieurs très petits fil ets. En arrière, il contourne le pied et 
se prolonge en un nerf qui pénètre dans le pied , où il donne 
d'auLres ganglions et d'autres fil ets. 

Du nlètne point que les nerfs pédieux partent des filets exces­
sivement fin s , qui se portent en divergeant aux Inasses muscu­
laires du corps (3). Le nerf de la cloison interannulaire fait partie 
de cette espèce de pinceau nerveux dans les anneaux antél'ieurs. 
Il m'a semblé , en arrière·, le voir sortir de l'étranglement qui 
sépare les ganglions; tnais je n'oserais affirmer qu'il en soit bien 
ainsi, à cause de la ténuité des objets, et de la difficulté toute 
spéciale que présente la dissection de celte partie du système ner-
veux (ft). . 

( ~ ) Pl. 9 , fig. 9 g g, h h. 
(2) Pl. 9, fig. 2 gg . 
(3 ) Pl. 9, fig. 2 hh. 

' 

( 4.) Chez. les Nephtys la chatne abdominale est entourée d'une gatne fibreuse 
très brillante, qui se prolonge des deux côtés en une double lame fixée à la 
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5o S ystème nerveux v iscéral ('1 ). Le systèn1e nerveux viscé­
ral de la Nephtys prend naissance sur le connectif par quatre ra­
cines7 deux de chaque côté (2). Ces racines pénètrent immé- . 
diaten1ent jusqu'aux membranes qui tapissent la bouche , se 
prolongent dans toute l'étendue de la portion buccale de la 
trompe , et aboutissent à un prernier anneau ganglionnaire (3). 
Cet anneau est composé 1 ui -tnêrne de deux derni-anneaux en 
arcade placés sur les côtés, et co rrespondant à la base antérieure 
des lèvres frangées que montre la trompe des Nephtys quand 
elle se renverse. Ces deux demi-anneaux s' anastomosent sur les 
lignes médianes supérieure et inférieure avec deux autres anneaux 
dont nous parlerons plus loin. 

Dans leur trajet des connectifs à l'anneau ee , les racines du 
systètne nerveux viscéral ne n1 'ont paru donner naissance b, aucun 
nerf, si ce n'est à un ran1eau anastornotique, qui les réunit l' un à 
l'autre \'ers le tiers postérieur. 

t es racines dont nous venons de parler sont placées sur les côtés 
de la tron1pe, et les nerfs qu'ou trouve dans la première portion 
de cet organe naissent tous de l' anneau ganglionnaire ee , qui 
compte aulant de ganglious qu'il y a de troncs principaux. Ces 
troncs naissent donc en arrière pour revenir en avant. 

J 'en ai compté deux paires à la face inférieure de la trotnpe. 
Ceux qui forment la paire interne se prolongent presque tout près 
de l'orifice buccal; ceux de la paire ex terne s'arrêtent à peu près 
à mi-chemin . Les uns et les autres se di visent en un grand nombre 
de branches, dont les ramifications fonnent un réseau analogue 
à celui que nous avait montré la 1éréide royale. 

A la face supérieure, on trouve trois troncs de chaque côté. Le 
tronc médian est très long, et ses dernières ramifications arrivent 
jusque dans le voisinage du cerveau , peut-être même jusqu'à la 
lèvre supérieure. En outre, ce même tronc présente vers son tiers 

ligne marquée par lo bord infé rieur des pieds. I.Jes nerfd adhèrent à cette lame , 
en sorte qu'il est difficile de les isoler . 

(1) Pl. 9, fig. 3. 
(2) Pl. 9, fig . 3d rl , d'd' . 

(3) 1)1. 9, fig. J t e. 
1 
1 

1 

1 



, 

356 ~. DE QU~TREFAGES, -- T' PES I~F.ÉRIE URS 

antérieur un ganglion d'oü part un fil et anaston1otique qui le 
réunit à la racine externe du tnêtne côlé. Les deux autres troncs 
supérieurs sont bien plus petits que le précédent, surtout le tronc 
interne. D'ailleurs les branches et ratnifications de ces trois nerfs 
principaux forn1ent à la surface suprrieure de la trompe un réseau 
aussi serré que celui qui existe à la face inférieure. 

Chacun des ganglions de l'anneau ee envoie en arrière un filet 
assez fort, qui , toujours accolé aux parois internes de la trompe, 
pénètre dans un enfoncement correspondant à la saillie des lèvres 
frangées (1). Au fond de ce repli se trouve un second anneau gan­
glionnaire (2) semblable au prrcédent , et présentant le n1ê1ne 
non1bre de ganglions ; c'est à ces ganglions qu'aboutissent les 
filets partis de l'anneau précédent. A leur tour, les ganglions du 
second anneau produisent d'autres filets , qui se portent à un 
troisièn1e anneau logé dans une forte gaîne fibreuse sur le bord 
postérieur de l'en foncen1ent, et correspondant par conséquent à la 
base postérieure des lèvres (3). Celui-ci est formé par deux gros 
ganglions allongés, occupant chacun tout un côté de la trompe, 
réunis sur la ligne n1édiane inférieure par un filet très grêle , et 
sur la ligne 1nédiane supérieure par un filet plus gros con1mun 
aux trois anneaux. 

C'est du troisièn1e anneau et sur les côtés que se détachent 
deux paires de gros troncs nerveux destinés à la portion œsopha­
gienne de la trotnpe. Les troncs externes ou supérieurs ( lJ.) se 
prolongent manifesten1ent. jusque sur l'intestin. Les troncs in­
ternes ou inférieurs (5) se terminent avant d'arriver à l'intestin 
par quelques petits rameaux qui sernblent se perdre sur la mu­
queuse. Tous les quatre d'ailleurs sont à leur origine d'un assez 
fort diamètre , et cornposés n1anifestement d'une suite de très 
petits ganglions disposés en chapelet très serré, d'où se détachent 

( 1) Celle partie de la trompe des Nephlys correspond à la portion dentaire de 
la trompe des Néréides. 

{2) Pl. 9 , fig. 3 ( . 

(3) Pl. 9, fig. 3 g. 

(1 ) Pl. 9, fig. 3 h. 

( .')) p J. 9 1 fig. 3 i . 



DE L'EliBRA~CliEME~T DES AI\~ELÉS. 357 
à angle droit de très petits filets nerreux destinés aux 1nuscles 
puissants de cette partie de la trotnpe. Un peu avant d'arriver à 
la base des denticules, les troncs dont il s'agit deviennent. lisses, 
et diminuent progressivement de volun1e, tout en continuant à 
fournir des nerfs très rapprochés et très fins. 

Y. Phyllodocé cla,·igère (Phyllodoce clovigrra, Aud. et Ed"·.). 

1. o Cerveatt. Dans cette Annélide, le cerveau forme une petite 
masse oblongue, dont les lobes sont très peu ou pas du tout mar­
qués (i). 

2° Connectifs. Les connectifs sont assez épais, renflés en un 
ganglion allongé vers le milieu de leur trajet (2), et aboutissent 
au premier ganglion, qui est profondétnent échancré en avant 
et qui semble ainsi partagé en deux moitiés. 

3o Cha'tnc ganglionnaire (3). Elle ~e compose de ganglions 
allongés transversalement, très rapprochés, et co1n1ne soudés en 
avant, et qui, en arrière, s'allongent dans le sens longitudinal , 
et s'écartent assez pour qu'on distingue Jes connectifs. 

4o Systèn~e nerveux viscéral. Ce système prend naissance de 
chaque côté par trois racines qui partent toutes du ganglion la­
téral des connectifs. Ces racines se prolongent tout le long de la 
trompe sous la forme de six filets très fins, parallèles et à peu 
près également espacés. J'ai pu distinguer surtout vers la partie 
postérieure quelques filets transversaux excessivement fins, qui 
m,ont semblé fournis par de très petits ganglions. A l'extrémité 
de la trompe, on trouve un anneau fonné par un nerf très grêle 
portant six ganglions, auxquels aboutissent les nerfs décrits plus 
haut. 

La petitesse des parties m'a empêché de reconnaître claire­
ment si le sy tètne dont nous parlons sc prolonge au delit de cet 
anneau; mais je suis porté à le croire. 

(4 ) Pl. 9, fig. 5 n . 

(î) Pl. 9, fig. S c c. 

(3) Pl. O, fig. '9 b. 

• 
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VI. Glycère blanchâtre (Glyce?'a albicans, No b.) 

1 o Cerveau ( 1. ). Le cerveau de cette AnnéJide est très légère .... 
ment bilobé; il fournit en avant deux nerfs qui vont se ramifier 
dans le muffie pointu de l'animal , et fournissent les filets an­
tennaires. 

2o Connectifs (2). Les connectifs sont simples, très grêles. 
Je n'en ai vu sortir aucun nerf se dirigeant vers les muscles 
des cloisons ; mais je suis porté à croire que ces nerfs m'ont 
échappé. 

3° Chaîne abdorninale (3 ). l..es ganglions antérieurs de cette 
chaîne sont très rapprochés les uns des autres, et paraissent 
comme soudés. Plus en arrière, ils s'écartent davantage. dimi­
nuent de largeur , et prennent plus de longueur. Chacun d'eux 
m'a semblé ne fournir qu'une seule paire de nerfs qui aboutissent 
aux pieds correspondants. 

f!o Système nerveux ·viscéral. Il naît sur le connectif par quatre 
paires de racine:; très grêles, qui aboutissent à un premier anneau 
nerveux fortn é par un fil et très grêle, et présentant un nombre 
double de petits ganglions ( lt ). De chacun d'eux se détache un 
filet qui se prolonge lout le long de la trompe, sans que j'aie pu, 
peut-être à. cause de la petitesse des parties, voir sc détacher de 
ces troncs la n1oindre ratnificalion. A la hauteur des dents, on 
trouve un second anneau nerveux semblable au pre1nier (5) ; puis, 
enfin, un troisiètne anneau, dont les ganglions , plus gros et 
allongés, reçoivent ou deux, ou trois filets venus de l'anneau pré­
cédent (6). 

• 

V JI. G 1 y cère tron1 peu se ( G l y ce ra falla x , N ob. ). · 

Dans celle espèce , le cerveau est plus profondément bilobé , 
et les connectifs, plus épais , fournissent, vers le milieu de leur 

(~1 ) Pl. 9, fig . 4 a. 
(2) Pl. 9, fig. 4 cc. 
(3) Pl. 9, fig. 6 b. 

(4) Pl. 9, fig. 6 dd. 

1 5) Pl. 9, fig . 6 f {. 
(6) Pl. 9, Og. 6 g g. 

• 

• 
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trajet, un nerf qui se porte en dehors vers les n1uscles du corps. 
t a chaîne abdotninale commence en avant par un très gros gan­
glion all ongé , mais pJug large en avant qu'en arrière ; le second 
est déjà bien plus long que large , et ses connectifs sont bien 
di tinct"" . Vers le rnilieu du corps, les ganglions sont bilobés, ou 
plutôt les deux ganglions latéraux d'oü résulte le ganglion 
central ne ont plus réunis que par une petite portion de le ut~ 

étendue. 
Je n'ai pas étudié le Sj stèn1e ner\' eux viscéral de r;ette espèce. 

\VIII. Goniade minuscule \ o oniada ll(lrlliSCtdn ' Nob .. 

Le cerveau de cette très petite e pèce e ... l légèren1enL bilobé 
et réuni à. la chaîne gangli onnaire abdon1inalc par des connectifs 
assez épais , donnant un nerf aux n1uscles du corps vers le n1ilieu 
âe leur trajet. La chaîne abdotninale est forn1ée de ganglions très 
rapprochés, et dont la disposition rappelle ce que j'ai fi guré 
pour la 1\'erei::; regia. Je n'ai vu sorlir de ces ganglions que les 
nerfs pédieux. 

IX. Malacocère dt- Cira rd (.lla/acoce,·o · &'irardi, No b.)· 

1° Cer ·e(Hl (1). Le cerveau de ce lte r\nnéli cl e sc con1pose de 
deux petits gangl ions allongés , réu11is par leur pointe sur la ligne 
rnédiane . l)c chacun d'eux part UJJ 0 let nerveux qui pénètre dans 
l' untCHlJ C. 

2° (;onnect ifs. Le · connecti f <5C n1blent d'abord n'être qu·un 
pro longcrrJent de ganglion-- cltl cerv eau. ' ' cr le n1ilien de leur 
t.rajet ' Hs sc ren ncnt de c;haquc côté Cll lliJ fort ganglion (2) qui 
fourn i L 1 e'"' ra ci u c d u y l è rn c n cr veux v i · c é ra l , ct d c p 1 us u n 
nerf a S .. Pl g t~o .. qui ... c rend aux cirrl1es tentaculaires. Au deltL de 
ce ganglion, les connectif- contournent l'u·sophage en conservan t 
à peu prè le rnêtue diu rn èLrc . c l sc coutinuent avec lrs deux 
rnoitié dt~ la chaîne gangliounairc. 

3o G'hai11e ganghonnaire aûdon1inalc (3). Celle-ci se con1pu~e 

1) 1'1. 1 0, fig. ' tl . 

2 PL t n , Jig. 1 ~ 1!. 

•) Pl. t O, fig. t u y. 
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de deux séries de ganglions peu marqués, réunis sur la ligne mé­
diane , excepté dans le premier anneau , par des commissures 
courtes , tnais très grêles , et très nelten1en t distinctes des gan· 
glions eux-tnêmes. Rn avant, les deux moitiés de la chaîne senl­
blent n'être que la continuation des connectifs du cerveau, quiaug .. 
rnenteraient progressivetnent de diamètre .. et ne présenteraient 
de renflements ganglionnaires que dans le second anneau. C'est 
du quatrième au huitième anneau que cette portion du système 
nerveux présente le plus de développetnent. Dans cette portion , 
les connectifs sont presque aussi larges et aussi épais que les gan­
glions eux-1nêmes. Au delà les connectifs deviennent de plus en 
plus grêles; les ganglions diminuent aussi progressivement de 
volume et deviennent fusiformes. 

Chaque ganglion de la chaîne fournit un nerf pédieux très 
grèle, dont le ganglion de renforcement est caché dans la cavité 
du pied (1 ). . 

ho Systèrne nerveux viscéral. Le systètnc nerveux viscéral naît 
des ganglions des connectifs , qui fournissent chacun une racine 
ù. peu près aussi forte que le connectif lui-tnên1c (2). Arrivées à la 
trompe , ces deux racines pénètrent entre les deux couches de 
1nuscles qui la composent, se recourbent d'avant en arrière, et 
sonl réunies par deux anneaux nerveux simples, d'où je n"ai vu 
partir aucun filet, probablement à cause de la ténuité de ces ra .. 
n1ifications. 

X. Aonie foliacée (Aonia (oliacea , Aud. et Edw. ). 

Le systèn1e nerveux de celte espèce ressetnble beaucoup à cc­
lui de la précédente; cependant le cerveau (3) n'est plus ici 
q n' un ren flen1ent allongé et très pen marqué des connectifs, qui, 
dans la prctnière portion de leur trajet, sont ext.rên1en1ent grêles. 
t es gangl ions latéraux sont oblongs, et je n'en ai vu sortir que 
les nerfs tentaculaires, qui sont assez fins. En arrière de ces gan-

1 1) Pl. 1 0 , Og. 1 h Il. 

:! \ Pl. 1 o, ri~ 1 cc. 
( ~ Pl. 10,11~ , ~ r, 

- -
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glions, les connectifs sont plus forts (i ) ; ils s'unissent directement 
aux pren1iers ganglions de la chaîne qui sont entièrement séparés 
l'un de l'autre. Les seconds ganglions de la chaîne sont réunis 
par une con1missure très courte el très grêle ; il en est à peu près 
de mème des suivants , et com1ne les connectifs sont très larges 
et les ganglions peu tnarqués, il en résulte que la chaîne abdomi­
nale entière setnble forn1ée de deux bandelettes réunies dans 
chaque anneau par de très petits fil ets transverses (2). Les nerfs 
qui partent de cette cha1ne abdotninale ressemblent à ceux de 
1 'espèce précédente. 

XI. L)'Sidice à collier ( Lysidice tOJ ·quot(l , No b.). 

Je n'ai eu ni assez de tetnps ni un assez grand nombre d'in­
diridus pou r étudier avec détaille systèn1e nerveux de cet Euni­
cien ; n1ais ce que j'en ai vu n1 'a paru assez important pour re .. 
produire ici le croquis que j'en avais tracé. 

I,e cerveau (3) se cotnpose de deux ganglions presque sphé­
rique soudés sur la ligne médiane , et d'où je n'ai vu partir que 
deux petits nerfs , qui vont se ramifier dans la portion antérieure 
de la tête. 

Les connectifs r ft) sont aplatis , et d'un diamètre à peu près 
égal dans toute leur ~ tendue. 

La chaine ganglionnaire abdo1n1'nale (5) est large; les gan­
gl ions en sont épais ct a sez distincts ; les connectifs courts, ·et 
soudés sur la ligne tnédiane. 

Le systèrne nerveux 1'iscéral (6) naît du cerveau lui-même par 
deux racines assez fortes, qui, arri vées au-dessus de la naissance 
de l,o3sophage, se réunissent dans un peti t ganglion bi lobé. De ce 
poin t partent sur l e~ c'ltés deux troncs qui contournent de haut 
en bas l 'étrangletncnt CIUi sépare la bouche de la portion dentaire 

( ~ ) Pl. 1 0, fig. 2 d d. 

(2} Pl.~ 0, fig. 2 e c. 

(3 Pl. 9, fig. 6 b. 

(i Pl. !1 , fig . 6 cr. . 

(~j PL !J , fig. 6 d . 

( 6 PL 'J, fie. fi . 

• 
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de la trompe. Deux autres troncs plus forts longent la trompe en 
dessus, et , arrivés vers le n1i 1 ieu , forn1en t chacun un ganglion 
d'où partent des nerfs qui pénètrent dans la trompe, et un filet 
qui descend sur le côté de l'œsophage. 

XII. Aphrodite hérissée (Apltt·odita aculeata, Baster). 

1 o Cerveau. Le cerveau de cette Aphrodite est à peu près 
quadrilat8re , légèretnen t étranglé sur les côtés, plus épais 
et un peu échancré en arrière ( i ). Les deux substances cl ù 
système nerveux des Aun61ides sont ici bien distinctes, l'intérieure 
étant d'un blanc très prononcé, et l'extérieure d'une couleur brun 
rougeàtre Cette dernière forn1e sur les côtés , à la partie posté­
rieure du cerveau, deux petits lobes à peu près sphériques, 
rattachés à la masse cérébrale par un très court pédicule. 

J.ies nerfs du cerveau sont au nombre de trois antérieut·ement.,. 
et ils se rendent dans les antennes ; les deux nerfs latéraux sont 
beaucoup plus gros que le nerf n1 édian. Les yeux sont inJmé­
cliatenJent appliqués sur le cerveau, ou au n1 oins sur la duJ'e­
rnère, et l' on distingue seulen1ent une portion de substance blanche 
intéri eure qui traverse la substance brune pour arriver jusqu'au 
globe oculaire , et qui représente pa.r conséquent les nerfs 
optiques. 

2° Connectifs. Les connectifs sont sin1ples (2). Ils naissent de 
chaque côté, et sur les angles postérieurs du cerveau, pn.1· deux 
filet s excessivement grêles, qui forn1ent au sol' lit· de la dure-
111ère deux ganglions eu croi sant. De ces ganglions part un 
hl et qui se ren fl e légèren1c1lt un peu au delà de son origine, et se 
bifurque cnsuile : l'une des bt·anches sert de racine au systèrne 
nerveux viscéral; l'autre se porte aux tnuscles du corps, et j'ai pu 
sui v re ses ramifications jusque ver5 la seconde paire de pieds. 

3° Chaîne ganglionnaire abdontinale (3 ). Si nous exatninons 

(1) Pl. s, fig. 3 c. 

; ~ ) Pl. ~. Og. 3 cid. 

(:~ ) Pt s, fig. 3 r r. 

• 
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cette chaîne r ers le douziètne anneau, nous la voyons composée 
de ganglions oblongs placés sur la ligne médiane, el réunis pat· 
des connectifs distincts, mais tenant run à l'autre par leurs enve­
loppes. Plus antérieurement, ces ganglions deviennent plus 
épais, plus longs, et leurs connectifs se raccourcissent. Enfin les 
deux premiers ganglions se séparent conlpl étenJent sur la ligne 
médiane , et forrr1 ent de chaque cô té deux groupes composét> 
chacun de deux masses allongées di tinctes, d'où partent les nerfs 
de trois premières pair·es de pieds. Entre ces deux groupes de 
ganglions, il n'existe pas même une grêle commissure. En arrière, 
la chaîne ganglionnaire se continue jusqu'à l'e~trémité du corps 
en conservant les caractères que nous venons d'indiquer; seu­
lement les ganglions deviennent moins prouoncés et plus al­
longés. 

Nerfs de la chatne. Ces nerfs sont au nombre de trois paires , 
qui parlent des ganglions et non des connectifs. 

Les nerfs pédieux ( J) sont assez gros. Il s sor tent de la partie 
postérieure du ganglion, se dirigent vers les pieds sans donller 
de filets, et leur ganglion de renforcernent est assez éloigné de 
l'ol"ifice de la cavité pédieuse . l.~à jls se bifurquent, et tandis 
qu'une des ramifications s'enfonce cl ans le pied, une autre se 
porte à. travers les n1uscles des téguments de cet organe. C'est la 
~eu le branc.hc fi gurée ici; c'est elle qui fournit en arrière un petit 
fil et qui Ya rejoindre il travers la cloison interannulaire un autre 
pelil fil et venu du pied placé e11 arrière. 

Le nerf pPdieux du premier pied de chaque cô té se tnble partir 
du connectif lui-mêntc f2). J l pa ... sc en de sous de ce tronc nerveux, 
ct rcn1onte le long de la t.ro1npc pour . e porter à l'organe qu'il 

doil animer. C'est lui que Cuvier a\ ait pris pour un nerf ré­
current. 

t es nerf:; u~<usculaires (3) sortenL de la portion antérieure du 

gangl i ou, el vont sc di tri bu er aux pui ·san tes couches n1 usculai res 
placées .... ur les cùtés du corps clP l' A11uélidc. 

( t) PL 8, fig. :t '.J '1 

(.!) Pl , fig. :1 g' q'. 

r j) ~' ' · s. nt;. 3 ,, " 

• 
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Les nerfs rnusculo-cutanés (1) naissent entre les précédents , 
traversent les couches 1nusculaires , auxquelles ils fournissent 
plusieurs fil ets très fins , et vont s'accoler à la face interne des 
tégutnents , où ils forrnent sans doute un réseau semblable à 
celui que nous a v ons trouvé chez .}es Néréides. 

Ce n'est qu,à partir du sixième anneau que les nerfs muscu­
laires et n1uscul o-cutanés sont distincts. Dans le cinquièn1e et le 
sixièn1e, ils naissent par un seul tronc de la partie antérieure du 
ganglion (2). Dans les quatre premiers, les trois paires de nerfs 
sont d'abord réunies, et s'isolent par des bifurcations successives. 

4o Systeme nerveuw viscéral (3) . Ce systètne prend naissance 
sur le filet, qui se détache du ganglion du connectif au point où 
ce ftl et est lui-même un peu renflé. Il descend obliquement sur 
les côtés de la portion buccale de la trompe, et forme un premier 
petit ganglion, d'oùirraclient plusieurs fil ets. L'un de ces derniers 
re1nonte d'arrière en avant, ct va passer sous le cerveau. Je l'ai 
suivi bien au delà de cet organe, et je puis assurer qu'il n'a avec 
J u i aucune connexion. 

Le nerf viscéral, en sortant du premier ganglion, a augtnenlé de 
volutne. Arrivé entre les deux puissants tnuscles rétracteurs de la 
tron1pe , il forme un gros ganglion allongé qui envoie des nerfs à 
ces deux muscles ; puis le tronc principal se porte plus en arrière 
et toujours sur les côtés , fournit quelques petits fil ets en dimi­
nuant de volume , forme un troisièn1e ganglion, et va se plonger 
dans la portion cartilagineuse de la trompe (correspondant aux 
portions dentaire et pharyngienne) , où je n'ai pu le suivre. 

, 
XIII. Polynoé écailleuse (Pol!lnoe squanvnato , Savigny). 

1 o Cerveau. Ici le cerveau présente la fortne d'un triangle 
dont la pointe serait tournée en avant (4) et dont la base serait 
légèrement échancrée. 11 est n1anifesten1ent renflé en arrière, et 
forme deux lobes, sur lesquels sont placés les yeux. 

(1) Pl. 8, fig. 3 ir. 

(~) Pl. 8. fig . 3 hi, hi . 

3) PJ. 8, fig . 4. 
4 ' Pl l') , A1! 1 b. 

/ 
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Con11ne dans l'Aphrodite, les nerfs antérieurs du cerveau sont 
au nombre de troi..., et se rendent aux antennes. 

2° Connectifs ( 1.). Con1n1e dans l'A phroclite, les connectifs sont 
simples, et portent près du cerveau un petit ganglion qui fournit 
un nerf aux cirrhes tentaculaires; puis ils Yont rejoindre en 
arrière la masse forn1ée par la réunion du premier et du second 
ganglion. 

3o Chaîne 11erveuse abdonlinale (2). Elle forn1e sur la ligne mé­
diane une bandelette épaisse plus large antérieurement, présen­
tant daris toute sa longueur une petite gouttière longitudinale, et 
des renfletnents qui correspondent aux origines des nerfs pédieux. 
Ceux-ci 131 , en se dirigeant \'ers les pieds correspondants, don· 
ne nt aux rnuscles quelques petits filets qui rernplacent peut- être 
les deux nerfs que nous a v ons vus dans l'Aphrodite: car icij en 'en 
ai trouvé aucune trace. A leur extrétnité, les nerfs pédieux se 
con1portent cornn1e ceux de l'espèce précédente. Celui qui se rend 
au premier pied nait à côté du connectif ( 4) , et semble, au pre­
ll1ier coup d'œil, fourni par ce tronc nerveux lui-1nême. 

XIV. Cirrhatule brunâtre ( Cirrhatulus (usce.sce,ls, Johnston ). 

1 o Cerveau (5). Il se cotnpose de deux lobes bien distincts 
réunis sur la ligne médiane, et envoyant en avant deux longs filets 
qui arrivent jusque vers l'extrén1ité de la tète. 

2" Connectifs (6:· · Les connectifs, extrèn1ement grêles, sont 
placé"" presque immédiatcn1ent au-dessous de la peau, et se pat­
tent assez loin en arrière avant de se réunir à la chaîne ganglion­
naire abdorninale , d'ott il résulte que l'anneau œsophagien est 
proportionnellernent plus grand que dans Ja plupart des autres 
Annélides. Sur les côtés et vers le tiers postérieur de ces connec-

p) Jll. 9' fig. ' cc. 
( ... } 1)1. 9, fig. 1 d d. 
rJ) Pl. H, fig. ~ ee. 
(') Pl. 9 , fig. t r! e'. 
(5) 1'1. 6, fig. Ga. 
{ft) Pl. 6, fig. G b. 
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tifs, on voit un nerf très grêle qui se porte vers les 1nuscles du 
corps, et qui fortne un très petit ganglion avant de se diviser. 

3o Chaz'ne ganglionna1~re abdonlinale. Cette portion du système 
nerveux des Cirrhalules présente une disposition fort curieuse, et 
que nous retrouverons plus loin chez les Clymènes. Lorsqu'on 
conserve la dure-mère, la chaîne ahdotninale ~emble ne constituer 
qu' une bandelette à bords parallèles, et d' une épaisseur uniforrne 
dans toute son étendue. En fe ndant la dure-tnère , on trouve que 
la substance nerveuse isolée est disposée à peu près de même ; 
n1ais dans 1 'épaisseur de la bande l e tte~ on distin gue nettement une 
double chaîne de ganglions réunis par des connectifs longitudi­
naux et par des cotnn1issures transverses (1 ). Ces parties sont 
comme noyées dans une substance d'une couleur jaune ferrugi­
neuse , dont ell es sc distinguent par leur teinte blanche. A chaque 
paire de ganglions correspond une paire de nerfs ; ceux-ci se bi­
furquent à peu de distance de la chaîne, et une de leur branche se 
rend au pied correspondant , taudis que l'antre se perd dans les 
muscles. 

ft o Systènze nerveux viscéral. J e n'ai vu d'autres traces de ce 
systètne que deux très petits fil ets partant en arrière du cerveau 
et se portant aux parois de la trompe; encore la petitesse des 
parties est telle que je ne puis être bien certain de ce fait. 

XV. Arénicole des pêcheurs (Aren ico!a piscatorum, Lamarck). 

i o Cerveau (2 ). Le cerveau de cette Annélide est bien distinct 
et formé par une seule tnasse qui occupe presque exactement 
l'extrémité de la tête. Je n'en ai vu partir aucun autre nerf que 
celui qui se rend aux organes audi tifs (3 ). Ces mêtnes organes 
sont rattachés à la dure-mère très épaisse qui entoure le cerveau 
par deux ligaments très forts. 

2° Connect1fs (4). Ils sont simples , et je n'en ai vu sortir 

( ~ ) Pl. 6, fig . 7. 
(2) Pl. 9, fig. 7 a. 
(3) Pl. 9, fig. 7 e e. 
(') Pl. 9 , fig. 7 b b. 

.. 
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d'autres nerfs que deux fil ets très pel ils , très diffi ci les à distin­
guer des ligan1ents et faisceaux n1usculaires. lls naissent en des­
sous, un peu en arrière du cerveau ( l ) ~ et pourraient bien être 
les racines du système nerveux viscéral. 

3o Chaîne ganglionnaire. (2). Elle est cotnposée de ganglions 
allongés assez espacés et réunis par de larges connectifs soudés 
en bandelelle. Chacun de ces ganglions donn e naissance de 
chaque côté à deux nerfs dont l'un va au pied et l' autre aux 
muscles du corps. 

XVI. Clymène tronquée (Clytnene trv.t1Cato, Nob. ). 

i o { erveau. Il est bilobé , très petit et envoie en avant deux 
filets nerveux (3). 

2o (;onnectifs. D'abord très grêles , les connectifs augmentent 
de voltune en contournant la tro1npe, autour de laquelle ils forment 
un large anueau. Le côté externe de leur tiers postérieur est hé­
rissé de très petits filets nerveux qui se portent anx muscles roi-

• 
SlflS. · 

3o Chatne ganglionnaire. La chaîne ganglionnaire de cette 
Annélide rappelle un peu celle des Cirrhatules. Comme chez 
cette dernière, on trou\' e une bandelette à bords parallèles formée 
de substance extérieure , et dans laquelle sont cotnme noyés les 
ganglions (lt). ~lais entre ces ganglions on ne distingue ni 
connectifs ni cotntnissnre, probabletnent parce qu'ici la cou­
leur des deux substances se ressemble beaucoup. De plus , les 
ganglions sont ici exLt•êtnern ent n1ultipliés. A chaque pied cor­
respond une paire de ganglions volumineux , et qui se tou­
chent sur la ligne tnédianc. Ce sont eux qui fournissent des 
nerfs pédieux d uu assez fort diarnèlre. l\fais dans le reste de 
l'anneau on trouve tout le long de la bandelette de très petits 
ganglions qui ·paraissent entièrement isolés , et dont chacun en­
voie aux muscles voisius uu très petit filet nerveux. 

(t ) Pl. 9. fig. 7 d rl. 
(2} Pl. 9, fig. 7 cc. 
(3) Pl. 6, fig. 7. 
(4) Pl. 6, fig. s. 

• 
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lJ.o Systèn~e nerveux viscéral (1). Je regarde con1n1e étant les 
racines de ce système deux petits filets qui sortent en arrière du 
cerveau, pour se porter à la trotnpe, ainsi que six ou sept autres 
filets excessivement ténus, qui partent du tiers supérieur des con­
nectifs dans la mên1e direction. 1\'lais je n'ai pu distinguer sur 
la trompe elle-même aucun nerf en comtnunication avec ces ra-

• c1nes. 

XVII. Aricinelle sanglante (Aricinella sanguinolenta, No b. ) (2). 

Dans ce genre nouveau, qui se rapproche beaucoup du pré­
cédent, j'ai trouvé un cerveau et une chaîne abdon1inale qui 
rappelaient assez bien ce qu'on· voit chez les Clymènes. Toutefois 
je ne vois pas dans mes notes qu'il soit question de cette multi­
tude de petits filets nerveux sortant, soit de la chaîne abdomi­
nal, soit des connectifs. 

XVIII. Térébelle coquillière ( Te?'ebella conclzilega, Savigny). 

1. o Cerveau. Le cerveau est formé de deux ganglions allongés 
fusiformes, qui semblent n'être que des renflements des connec­
tifs, et dont les pointes se rejoignent sur la ligne médiane (3). Il 
en sort trois ou quatre paires de nerfs qui pénètrent dans le 
bourrelet, d'où partent les cirrhes préhensiles, et qui m'ont paru 
se distribuer à ces cirrhes. 

2o Connectifs ( lJ.). Les connectifs, extrêmement courts, se ren­
flent forten1ent en arrière pour s'unir à la chaîne ganglionnaire 
abdominale. Ils forn1ent un anneau étroit accolé à la tt·otnpe. 

3o Chaine ganglionnaire abdon~inale. La chaîne ganglionnaire 
est ici très remarquable, en ce qu'elle présente réunies des dispo­
sitions qu'on trouve séparées partout ailleurs. 

( ~ ) Pl. 6, fig. 7. 
(2) Le genre Aricinelle se distingue surtout des Clymènes par la régularité dt:J 

ses anneaux, et parce que ses deux extrémités sont également dépourvues des 
armures comme cartilagineuses, si remarquables chez les Clyméniens. 

(3) Pl.10,fig. 4dd. 
(4) Pl. ~0, fig. 4 ee • 

• 
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A. Dans toute l'étendue de ln portion thoracicjne du corps, 
celle chaîne rappelle ce que nous avons trouvé chez les Annélides 
Errantes les plus caractérisées (i'téréides, Lysùlice , etc.) ~1 ). Elle 
est sitnple, et ses ganglions, peu marqués, sont rattaché- les uns 
aux autres par des connectifs distincts, mais dont les enveloppes 
sont adhérentes. De ces ganglions part, en avant, une paire ùc 
nerfs qui se perdent imtnédiaten1ent dans les tissus voisins. De 
plus, chacun d'eux donne naissance aux ... nerfs pédieux. Ceux­
ci sont assez fort et presque collés aux téguments, auxquels ils 
fourni ssent de très petits ramuscules qui tn'ont paru former un 

réseau cutané. Arrivés sur le bord de la ran1e inférieure, les nerf:-:; 
pédieux se bifurquent. Le rameau postérieut· se perd sur les bords 
de la ran1e inférieure. Le rameau supérieur longe cette ra1 ne et 
arrive près de la cavité de la ran1e supérieure; il se ren fle en un 
ganglion de renforcement très prononcé qui donne des nerfs aux 
rnuscles tnoteurs du pied. 

B. Dans la portion abdon1inale du corps , la chaîne ganglion­
nain~ sc part acre en deux chapeleLs Jal<'· l'aux, réunis par des co tn­
rnissnres courte:, et grêles qui rappellent cc que nous aron:; \'U 

ehez les Aonie et les ~Jalacocères (2). Ici les ganglion . ~nt1t 

allong(!s ~ eL je ne leur ai vu fournir que des nerfs p<'di rux, qui 
vont an clel:t de la rame inférieure fonncr leut· ganglion cl e rcn­
f~orceJnent el se bifurquet·. 

lto Sysll!Hte nerveux viscétal. Du point où le cerveau se con­
tinue en connectif, sc détache un petit filet qui aboutit à. un gn.n­

gliou placé ur la trompe. Celui-ci, à son tour, fournit un petit 
fil eL qui e dirige en dedans. C'csllil. toul ce que j'ai pu voir de cc 

~, tètne dans le 'férébcll es. 

XIX. ,.,ab Ile éventail (.~'abr·llato fluuel/flla, SaY igny. 

1 o Ger ·ea u. Le cerveau de celle . 'ab elle sc cotnpo-c de dc~ tJ.\ 

paire de ganglions dispo::>t!cs presque horizontalcnJCilt et qtll; 

( 1) Pl. l o, Og. 4 f f. 
(~ ) J>t. '0 , fig . '. !) !J · 

3" . ·ri . ZurJ I. T. XIV. ( CêJhicr n" G ) ' 
• 
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réunit sur la ligne n1édiane une commissure très grêle (1. ). Les 
deux ganglions in te t~n es l2) fournissent en avant deux fil ets, qui 
vont se ramifier dans la portion supérieure et moyenne du voile 
qui entoure la base des branches. Les ganglions externes (3) don­
nent un petit fil et pareil, et de plus un gros tronc qui se porte 
à la base des branchies et se distribue à ces organes. En outre, 
ces gang1ions cérébraux externes portent chacun un œil d'un 
brun foncé, trop peu tnarqué clans la figure. 

2° Connect1'{s (l!.). Ils sont ex trên1ement courts et sen1blent ne 
former qu'un sünple étrangletnent entre les ganglions externes du 
cerveau et les premiers ganglions de la chaîne ventrale. 

3o (:'hatne ganglionnaire abdorninale. Cette chaine est double 
dans to ute l'étendue du corps. Le premier ganglion thoracique 
est placé in1n1édialetnent au-dessous du cerveau (5), et de celle 
disposition, jointe à la brièveté des connectifs" il résulte que 
1 'an neau œsoph agien est ici très petit et de forn1e presque carrée. 

Les aulres ganglions thoraciques (6) sont allongés, assez gros, 
réunis dans le sens longitudinal par de forts connectifs, et dans 
le sens transversal par des con1n1issures très grèles. Chacnn d'eux 
donne naissance à un lrès petit Olet musculaire placé en arrière 
du nerf pédieux. Celui-ci est lrès grêle el se parle jusqu'au pied 
correspondant saus donner, à ce qu 'il rn'a paru, aucun fil et. Au 
resle, la dif11culté cxtrèrne que présentent ces recherches dans 
la Sabelle éventa il peut fort bien tn'avoir ernpêché de recon­
naître l' existence de ces fil ets. Le ganglion de reuforcetnent est 
très petit ct placé sur Je bord de la rame pourvue de soies n1o­
biles. 

Dans la portion abdorninale du corps, les deux chaînes laté­
rales se rapprochent. Ici les ganglions deviennent très petits (7), 

( t) Pl. 1 0, fig. 3. 

('2) Pl. ~o . fig. 3 ee. 
( 3) P 1. ·1 o, n g. 3 r r. 
(!·) p 1. ·1 0 1 fig. 3 g g. 
(:;) Pl. •t O,fig :lhh. 

( (j ) p 1. ·1 0 1 f1 g . 3 i i. 

( 7 ) p l. ·1 0 1 fig . 3 k k. 

• 
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et les connectif , les co tnn1i sure ... , l e~ nerf · pécl ir'ux ~o nl d'une 
fin es~ e extrèn1 e. 

[J.o Systèn1c nervettx viscéral. De chaque cûlé du ccrreau les 
deux ganglions fournissent chat un, en arrière. un lrè>s pelit filet, 

qui aboutit it un petit ganglion sphérique " ·ouclé avec un second 
ganglion pareil (1 ). Celui-ci donn e it la trotnpe deux ou trois 
petils nerfs , don lies ratnificalions exccssi\ cn1c1tt fi nes sc perdent 
bientôt dan .. r épaisseur de l'organe. 

XX . Lciobranche Jnodc .. tr ( [ eiob7·a,,r·/,u" JJifH! f .'\{ Us , Nnh. 1 2). 

Dans ce genre nouv~au, très \'OÎsin cl r. Sabell c. , je 11'ai pu 
voir que la chaîne abdon1inale. Elle e~l double con1n1e dan · le 
genre précédent, tnais les deux moitiés en sont proportionnelle­
n1ent plus rapprochées de la ligne n1éclianc. 

XXI. Protule désirée ( fJ ,·ot u /fl dr.·.\\ideralo, Nou. ). 

Dans cette espèce de Protul e , le cerveau est co n1posr seule­
ment de deux n1ns~es un peu bil obée~, pl a~écs l'tt ne lL dt·oitc , 
l'au tre h gauche de la ligne tn t'dinn , et réuni e!-' p;tr une ron1tnis­
sure tr ~ grêle. J,cn ai vu par lir quelques filels nerYenx qui se 
rendent au voile n1obile , et. un gros nPrf dcsli11 é nux brnnchics . 
LP. connectifs .Jon l aussi courts que dang la Sabell c évr nt nil. Ln 
chaîne nbdo n1inale est double . Ses prc tni r r~ gangli ons gont très 
gros, ct les nerfs pédieux correspondant~ , très co urts, donnent un 
ganglion de renforcement volumineux, d'oü partent deux nerf. 
séparés pour les rames du pied. La con1n1i~sure qui r6unit ces 
premiers ganglions est forte , et tn'a scn1blé présenter dans son 
milieu un ganglion allongé. Ce fait, s'il e. t exact, serait toul ~t fait 
exceptionnel ; aussi je ne le présente qu'en faisant les plus 
amples réserves. J.Jes autres ganglions cle la portion tl1oracique 
du corps n'offrent rien de bien retnarquable; il ... sont placés sur 

( 1) J>J. ~ 0, ftg. 3. 
(:!) Le genre Lciobranche se distinguo princj palcrncnt des . 'tlbt'llcs en cr: 

qu ·le bra nchie 1 au lieu d'être di vi écs 1 . ont rc'•u nics (l n deu'\ denll · t·ventail:; 
lau~ r au x , dont la urface inlerno 1 l lu!ri. sée d , V11lo i t(·s 1'1' ~ {>11 ' \H I'ÏCt• • 

• 
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deux Jignes parallèles, et diminuent rapiden1 ent de volun1c. Dans 
la portion abdominale, ils devienn ent extrêmement petits, et se 
rapprochen t un peu. On comprend que les nerfs, les commissures 
et les connec tifs dépendants de ces ganglions, présentent à peu 
près le n1ème rapport , et qu'ils sont beaucoup plus grêles dans la 
portion abdotninale que dans la portion thoracique du corps. 

XXTI. Serpule contournée ( Se1·puln contortupl icata, Lin.). 

j\ u l:erveau ( 1 ). Le cerveau de cette Serpule est corn posé de 
deux lobc'3 assez gros, séparés par un étranglement et donnant 
chacun en avant deux petits filets à la lèv re supérieure. Sur les 
côlés, ces lobes se prolongent en un tronc nerveux considérable, 
qui s'étend tout le long de la base des branchies en diminuant de 
,,olun1e, ct en se partageant en autant de fil ets qu'il y a de cirrhes 
branchiaux (2). Un peu avant que cette division con1n1ence, 
un petit fil et se détache du tronc, revient en arrière, et se porte 
iLl opercule. Il est à ren1arqucr que ce nerf présente à peu près 
le n1èrne volutne des deux côtés , bien qu'un seul des tentacules 
soit, comn1e on le sait, développé en opercule. 

2u Connectifs (3 ). Les connectifs naissent en arrière et en desso us 
ù n c.erveau ; ils sont gros, assez courts, et je n'ai aperçu, soit ici, 
soi tailleurs, aucune trace de racines d' un système nerveux viscéral. 
Je suis loin pour cela de vouloir niér !,existence de ce système. 
'foute la portion antérieure du systèn1e nerveux des Serpules est 
enveloppée de n1asses musculaires et ligamenteuses , dont la ré­
sislance est de beaucoup plus considérable que celle des organes 
qu'il s'agit d'isoler. En outre, la couleur de toutes ces parties est 
cxacternent la n1ême. De là naissent dans la dissection des diffi­
cultés extrèmes, et il serait très possible, par conséquent, que les 
filets très fins et les ganglions très petits d'un système nerveux 
'iscéral m'eussent échappé. 

• 
3° r haine ganglionnaire abdonu·nale. Elle est double ici comme 

( 1) Pl. ~ 0 , fig. 5 a. 
(2) Pl. 10 , fig. 5 b b. 

(:~ ) p 1. ~ 0) 0 ~. 5 c c. 
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dans les genres précédents. Les deux n1oitiés, très écartées dans 
le milieu du thorax, se rapprochent aux deux extrémités de cette 
portion du corps, et dans l'abdon1en elles sont à peu près pa­
rallèles. 

Les deux pren1iers ganglions (1) sont sensiblement plus gros 
que les sui ran ts. La cotnmissure qui les unit est grêle et courbée 
autour de l'œsophage. Du côté externe de ces ganglions sortent 
deux nerfs, qui se rendent isolétnent aux deux rames du premier 
pied. Du bord antérieur part de chaque côté un gros tronc, qui 
marche latéralement le long de l'œsophage, et qui, arrivé dans la 
lèvre inférieure, forn1e un petit ganglion (2) d'où partent les filets 
qui se rendent au voile mobile inférieur. Les autres ganglions 
thoraciques (3) sont allongés , réunis par des connectifs dont le 
diamètre va en diminuant, et par des comtnissures très fines. 
Chacun d eux fournit sur le côté un seul tronc pédieux pourvu dB 
son ganglion de renforcement, d'où partent deux filets destinés 
aux denx ran1es du pied. 

Les ganglions abdominaux(lJ.) sont plus petits, plus rapprochés; 
leurs con1missures, leurs connectifs, leurs nerfs, sont plus grèles 
que ceux des ganglions thoraciques, mais dispo:')és de la tnènJc 

. \ maniere. 

XXIII. Vertnilie triquètre ( r ei,JJuha triquet,·o, La1narck ). 

Bien que la petitesse des parties n1 'ait empêché d'étudier- le 
système nerveux de cette AnnéJide avec autant de détail que celui 
de la prérédente, il est évident qu'il présente a\·ec cr dernier la 
plus grande ressemblance. Le cerveau (5) est un peu plus allongé , 
et, indépendamment du tronc branchial, ne tn'a paru donner en 
avant qu'un seul filet labial. Les deux moitiés de la chatne gan· 
ulionnaire sont encore plus écar tées l'une de l 'autre clans le 

( t) PL 1 0, fig . ~; d (/. 

(~ ) 1'1. 4 0, fig . ~ d' tl' . 

( 3) p 1. ' 0 t fig. !; d <1. 
( q Pl. t 0, fig. ;;:ce. 
F; Pt. 10 , fw . 1; o . 
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thorax ( 1) , se rapprochent en avant et en arrière de cette partie 
du corps, et redeviennent parallèles dans l'abdornen l2). Les gan­
glions en sont plus petits; les connectifs et les commissures plus 
grêles. Les nerfs présentent d'ailleurs la n1ème disposition. 

XXIV. Siponcle commun (Sipwlcu/is cumJ/zunis , Blainville ). 

Il serait encore difficile, dans l' état actuel de la science, de bien 
précise r la place qui revient aux Siponcles dans nos cadres zoolo­
giques ; il est toutefois évident qu'ils ont été à tort placés parmi 
les I1ayonnés , el qu'ils doivent venir prendre place partni les 
Annelés infé rie ut~s. 

IVJ. Blanchard a représe11t é le systètne nerveux d'un Siponcle (3) 
comme très setnblablc à celui que j'avais trouvé précédemment 
dans l'Échiure; e l sur plusieurs points, entre autres pour ce qui 
regarde le cerveau cl la cha1nc ganglionnaire, mes recherches 
s'accordent avec cell es de cc naturaliste. Nou '"' différons toutefois 
sur un point in1porlant. Au lieu d'un systèn1e viscéral représenté 
par un long fil et qui accon1pagnerait J'intestin, et aboutirait à un 
ganglion anal, j'ai trouvé dan. le ~iponele comn1un un nerf sortant 
de chaque cù lé d e~ connectif:.;, lout près du cerveau, et renflé en 
une chaîne de petits ganglions d'où so rt ent des filets qui se per­
dent bientô t clan · les tissus de la. tron1pe (lt.). Je suis d'autant plus 
certain de ce fait que son exacti tude a été vérifiée par L\1. Blanchard 
lui -n1êtne, qui se trouvait b. aint- Vaast lorsque je faisais ces re­
cherches. Ni 111 0 11 co u frère, ni n1oi, n'avons pu retrouver sur cette 
espèce le long fil cl intesti nal ni le ganglion anal figurés par 
~1. Blanchard. . 

1 ) p 1. 1 0 ' n g . 6 d cl. 

f ~ ) Pl. 10 , fig. 6 ec . 
(;n /lègue cwmwl il/tt tré, Zooru,rts . 

, \ ) Pl. !1 . ft ;.: .~ r 
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DEUXIE~IE PARTIE. 

RÉSIDIÉ ET CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES. 

§ Jtr. Résumé analornique et physiologique. 

Après avoir exposé n1onographiquement la disposition anato­
mique du systèn1e nerveux dans un grand nombre d'espèces, il est 
néce.:saire, pout· arriver à quelque idée générale, de résumer ces 
détails, et d'examiner les faits généraux que présente chacune des 
parties essentielles de ce système con'"'idérée dans le groupe 
~n ti er. 

1. Cert'eau. t e cerveau existe constamn1ent. Il est toujours 
cotnposé de masses symétriques réunies sur la ligne médiane; 
tnais c~lte réunion peut être plus ou rnoins con1plèle. 

Dans quelques cas éviden1n1ent très rares, le cerveau est formé 
par deux groupe~ de ganglions placés l'un en avant , l'autre en 
arrière (LVephtys; '·1), ou bien sur ]es côtés Sabelle) (2). 

Dans le plus gr·and non1bre de cas, le ce rveau forme une 
Jnasse unique; dans ce cas , il est plus ou moins complétetnent 
échancré à la fois en a\'ant et en arrière, et alors un sillon assez 
rnarq ué le parla ge en deux lobes très distincts (IV éréide, Lysi­
clice , etc.) (3); ou bien il n'y a qu,une échancrure postérieure 
(Aphrodite, Polynoé , etc. ; (ft ) ; ou bien enfin les deux 1noitiés 
"'ont cotnplétemcul confoudues, de nut.nière à ne forn1er qu'une 

seule ma_se placée sur la ligne tnédiane (Arénicole ) (5 ;. 
Parfoi"" on trouve le cerveau présentant ces divers degrés de 

concentralion dans des genres d'ailleurs très voisins ( Sabelle, 
Protule, 'erpufe) f (j ) . 

Il résulte de cc qui précède, que le plus ou tnoins dcconcen-

( 1) Pl. 9, fi er. 2 C cl. 

(2) IJL 10, fig . 3 e{. 

(3) Pl. 6 , fiv. 1 n; pl. 9, fig . G b. 

{\ ) Pl. , fig. ac; pl. 9, fig. 1 b. 

U') PL 9, fig . i ,, . 

("i ) Pl f O, !i'' · 3 CJ,· pl. 10 , tg . ~ (1 

' 
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des masses cérébrales peut tout au plus caractét·iser les 
gentes. 

N erfs du cerveau. Les nerfs qui partent du cerveau des Anné· 
1ides sont généralement à la foi s sensitifs et n1oleurs. Celle 
double fonction doit être très prononcée dans ceux qui anüncnt 
les anLennes (lVétéide, Aph1·odite, Polynoé) (1 ), qui sont le siégc 
évident d'un toucher délicat, et que 1nettent en tnouvement des 
tnuscles proportionnellement très forts ; aussi ces nerfs sont-ils 
très développés. 

Je n'ai trouvé que chez l' Eunice sanguine un gt·and non1bre de 
filets nerveux naissant de la partie antérieure du cerveau, et allant 
se rarnifier dans la lèvre supérieure (2); aussi douterais-je de 
l'exactitude de cette observation, si je n'avais pu la vérifier depuis 
mes premières recherches . t es Lysidices elles-n1ê1nes, quoique 
ressetnblant sous tant de rapports aux Eunices, ne n1'ont n1onLré 
que deux troncs antérieurs (3). 
· La seule disposition qui rappelle de loin ce qui exisle chez les 
Eunices se trouve chez les Sabelles, Serpules, etc. Ici de chaque 
côté du cerveau part un tronc très gros , d'abord caché dans un 
canal creusé dans le cartilage céphalique, puis se ratnifiant et 
envoyant des nerfs à chaque fil et branchial ( [J. ). Mais chez les 
Tubicoles que nous venons de nomn1er, l' existence de ces nerfs 
est nécessitée par l'appareil musculaire, placé à la face interne 
des branchies et de leurs ran1ifications, et quoique ces nerfs aient 
probablement à. remplir des fonctions complexes sur lesquelles 
nous reviendrons plus loin, ce sont essenticllen1ent des nerfs 
n1 usculaires. 

Bien que la di vision du travail physiologique soit fort peu 
avancée chez les Annélides . on trouve chez un certain notnbre 

i 

d'entre ell es de véritables nerfs des sens partant du cerveau. Les 
Néréides , les J ohnstonies , ont des nerfs optiques courts, tnais 

(1) Pl. 6, fig. 1 be; pt. 8 , fig. 3; pl. 9. fig . 4. 
('~ ) Rc\gne anima l illuslté. 

t :q r 1. n , n g . u . 
( 1) Pl. I D ft; . :>, r lli1; ~ ûû 

• 

• 
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distincts ( l ). L'Arénicole a un véritable nerf acoustique fort 
long t2 }. 

Dans la plupart des cas, toutefois, les nerfs optiques cérébraux 
sont tclletnent cour ts , que le globe oculaire est in11nédiaten1ent 
accolé au cerY eau , et quelquefois con1rne enchâssé dans sa sub­
stance (L' ephtys , (3). Cette circonstance n'etnpêchc pas l'œil de 
présenter ses parties caractéristiques. J,ai dit plus haut que 
j'ayajs très nctten1ent vu le cristallin chez des i\cphtys assez 
jeunes pour pouroir être observées par transparence . 

II. G'onneclifs péripharyngiens. Entre le cerveau et la chaîne 
ganglion naire se trouve nt de chaque côté des cordons nerveux 

• 
qui con1plètent ce qu' on appelle généraletnent l'anneau œsopha-
gien. Dans l'in11nense n1 njorilé des cas, ces cordons sont simples 
(/lphrodite, Lysidice , 1Yephtys, Phyllodocé , Serpule , etc.) (a); 
tnai · dans quelques cas , il s se dédoublent (Néréide , J ohnslo­
nie; 5). Alors une seule des divisions comn1unique à la fois avec 
les deux cen tres nerveux (connectif proprement dit); l' autre, par­
tant du pren1ier ganglion de la chaine, arrive jusque tout près du 
cervea u, n1ai n' a avec lui aucune connexion directe (connectif 
acressoire). Parfois ces deux dispositions existent dans des espèces 
rangées par les auteurs les plus cotnpétents dans une mêrne fa­
tnille (1\'éréirle, Phyllodocé). 

On rait que la sirnplicité, ou la division des connectifs, ne doit 
pas être considérée comn1e un caractère essentiel, et qu'il peut 
tout a.u plu ... servir à disti nguer quelques genres. 

Il eu c~ t de tnèn1c de la présence des ganglions qui, dans cer­
tains cas, :-e trouvent placés le long de ces connectifs. Dans les 
deux seuls genres où j'aie trouvé des connectifs accessoires (Né-

(t) Pl G, fig. t; pl. 8, fig . 1. 
(2) Pl. 9, fig. 7. Je n ·avais pas encore fait celLe observation lorsque j'ai pu ... 

bli6 mon mémoire sur los organes des sens des Annélides . Il serait maintenant 
d'au tant plus curieux ùe voir d 'oil vient le nerf acoustique cl1cz ]es espèces qui 
ont l'organe aud itif dan,s Jo socond anneau du corps. 

{3) Pl. !J, fig. 2. 
(i ) Pl. 8,fig. 3dd; pl. 9,fig. 6ct; pl. O,fig. '2 ; pl. 9, fig. 5 ; pl. ~o . 

fig. fj r.r. 

(ü) PJ. , fi". 1 titi' , dt!'; pl.", J1g 1 l.i,J.·i. 

, 
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1,éide, Johnstonie) (1.), ils se terminent par un ganglion fournis­
sant des nerfs aux cirrhes tentaculaireB. Dans ces mêtnes genres 
et dans d' autres encore (Polynoé , Aonie, lllalacocère) (2) , les 
connectifs proprernent dits portent aussi à peu de distance du 
cerveau un ganglion, dont les nerfs se rendent aux rnêmes or­
ganes (3 ). Mais dans certains cas ces 1nên1es ganglions existent, 
bien que les cirrhes tentaculaires manquent (Aphrodite) (ll); ou 
bien ils n' existent pas, CJUOiqu'on trouve des cirrhes lenlaculaires 
bien développés (Phyllodocé) (5). 

Chez un certain non1bre d'Annélides, on trouve vers Je milieu 
du connectif un nerf qui sen1ble bien appartenir à cette portion 
du système nerveux, et qui se rend à des cloisons musculaires 
lù.ches, placées sur les côtés de la trompe (Cirrhatule , Téré­
brlle) (G). Lorsque le connectif est divisé, c'est du connectif acces­
soire que se détache ce nerf (Johnstonie, Néréide nacrée) (7). 
Dans une seule espèce , la Néréide 1·oyale, j'ai trouvé un ganglion 
lrès pron o n c~ à l'origine de cc nerf (8), qui tst représenté ici par 
trois troncs di::;tincls. Dans la Cly111ène, ce nerf, généralen1ent 
unique , est ren1placé par un très grand non1bre de petits filets 
cxces....iven1ent Ons (9 . 

Il T. Cha.fne ganglionnaire abdo1ninale. Celle portion du sys­
tèn1e nerveux n1ôrite surtout toute notre attenlion par sa varia-

( 1 ) Pl. 6 , 0 g . ·1 ; p 1. 8, fig. ·1. 

(2) Pl. 9, fig. 1; pl. 110 , fig. 1 eL 2. 
(3) On voit que je regarde comme des cirrhes tcnlaculoites les append1ces dé­

signés par les auteurs, chez les Polynoés, comme éta nt des antennes e:rlern.es 

L'ortgine des ûlels nerV{lUX qui se rendent a cPs organe:; justifiera , fe~père, 
cette détermination. 

(1-) Pl. S, fig . 3 

(5) Pl. 9, üg. 5. Il me resle pourtant des doutes à cet égard, à cause de 
l'extrême petitesse des parties qui m'a empêché de reconnaître d·ou provenaient 
les filets nerveux allant aux cirrhes tentaculaires. 

(6) Pl. 6, fig. :· . J'a1 oublié de figurer ce nerf dans le dessin de la Téré-
bcJle. 

( 7) p 1. \: 1 [i g . ·1. 

~ ) Pl. 6, llg . 1 11 ' 11 ' . 
\9) Pl. ü, fig. 7 . 

-
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bilité extrên1e. Au fond, elle se compose toujours de deux cor­
dons ner'v·eux latéraux présentant it chaque anneau ordinaire­
ment un seul, ou quelquefois deux ganglions (II errnelle) qui sont 
réunis par des commissures transversales , et d'où parlent les 
nerf-- du corps ; mais cette disposition norrnale subit des tno ­
dification:; très variées. 

On la troU\'e réalisée à des degrés divers chez certaines espè­
ces, d'uî ll eurs parfois très éloignées , et appartenant soit aux 
'fubico)es (Serpule, Sabelle, Herntelle, elc.) (1), soit aux Errantes 
(.4onie, Ll'lalacocère) (2). 

Chez les Térébelles, cette disposilion normale ne se montre 
que dans la portion abdominale de la chaîne (3). 

n pren1ier degré de fusion de ces deux chapelet latéraux se 
rn ontre à nous dans certaines Annélides Errantes où les ganglions 
se rapprochent de chaque côté de rnanière à se souder inHnédiatc­
tnent par leuf portion n1oyenne (Glycère troJnpeuse, ('!z/nrèn2e de 
Dujardin) (a). Plus tard 1 ~\. ganglions se ouùent dans toute leur 
étendue, n1ais les connectifs restent encore parfaiten1cnt jsolés 
(l 1hyllorloce transparente, 'yllis)(5). En se ra1)prochant, ces n1èn1 cs 
connectifs adhèrent l'un à l'a.utre par leurs enveloppes (Aphro­
dite) (G). Puis enfin ils se soudent co rnn1e avaient fait les gan­
glions, ct la chaîne présente alors l' a'"'pect d'un cordon unique 
n1édiau plus ou rn oins noueux, donl les renflen1cn ts sont réunis 
par des bandelelles intermédiaire plus ou n1oins allongées, plus ou 
tnoin clistinclcs (lVéréùle, Lysidice, /1hyllodocé ela vigère, etc.) (7), 
bandelette.· qui sont parfois réduites iL un sin1ple étranglen1ent. 
(Nephtys) (8) . 

A .. .sez souvent on trouve plusieurs de ces divers degrés de con -

( 1) PL 10, fiu·. 5 •t 6. Alt!lllfJirt~ urlc-.1\ 1/eruwiHl'llS . 

(2} IJI. 10, fig. 1 •1 :! . 

( 3) Pl. 1 0, ôg. 3. 

( i) J / êllloi1· • tl l' /fl {ant illt• tic. f 'Jtlw·chnit •H~ -

(5) JJ rfmnÎ(cJ w· l iJ :;'1 Ir mc '''nt rt t r/r;,.,. A ttll dllltJl). 

\6) Pl. , rig . ~L 
; Pl t , ng. t , pl.~ , , hg. 11. pl !', lir;. =~ 

( J Pl. !1 , f 1 • 1 • 
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centration réunis sur un 1nê1ne individu. Toujours la fusion est 
plus complète en avant qu'en arrière. Les ganglions posté­
rieurs sont plus espacés , plus petits, et parfois on distingue 
très bien les deux 1noitiés latérales qui les composent, tandis 
que la di stinction est impossible dans les anneaux antérieurs 
(Phyllodocé transparente) (1). Souvent les ganglions de toute 
la partie antérieure du corps se touchent de manière qu'on 
ne puisse presque plus dislinguer les connectifs, tandis que 
ceux des derniers anneaux sont très nettement séparés les 
uns des autres (Jlhyltodocé clavigère) (2). Parfois les deux ou 
trois premiers ganglions se confondent n1ên1e en une seule masse 
( Polynoé) (3 ). Enfin dans les Tubicoles, où le corps présente 
deux régions distinc tes, nous voyons parfois la portion thoracique 
posséder une chaîne unique à ganglions intimement unis, à 
connectifs soudés ; tandis que dans la portion abdominale, nous 
rencontrons une double chaîne parfaitement caractérisée (Téré­
belle) (â). 

Toulefois les ganglions qui tern1inent la chaîne en avant pré­
sentent parfois des exceptions ren1arquables à la tendance géné­
rale que nous venons de signaler. Au lieu de se souder plus inti­
nletnent sur la ligne n1édiane, ils se séparent cotnplétement, et il 
n'existe plus tnêtne de connectifs entre eux. Tel est le cas de 
l'~1phroclite hérissée, dont les deux pren1iers ganglions setnblent 
des ren flen1 ents accessoires placés sur les angles prolongés du 
troisièn1e (5) . Tel est encore très probablement le cas de la 
lYephtys. lei les ganglions qui fournissent les nerfs des deuxième 
ct troisième paire de pieds sont soudés et confondus en une seule 
masse; mais le ganglion qui fournit les nerfs pédieux de la pre­
n1ière paire est représenté par deux autres fort petits, compléte­
Inent isolés et placés non loin du cerveau (6). 

('1) Premiel' m,émoi1·e sw·le sys tème uerveux des AnnéUcles. 
(2) Pl 9, fig. 5. 
(3 ) Pl. 9, fig. ''· 
( ~) PJ. 10 , fig. 4-. 
US) Pl. 8, fig . 3 c. 
6' Pl. ~l Ag. 2 y'. La t.1 0termtnal ton llUe je propose id pout certainement être 
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J'ai signalé dans les Cirrhatules el le~ ('!yn1ènes un rnode de 

structure très ren1arquable, en ce que les ganglions restent dis­
tincts les uns des autres, bien qu ils soient enveloppés dans une 
tnasse commune de substance ner,·euse en fonnc de bandelette ( 1 '. 

' 1 

Ici la concentration n'est qu'apparente, et la substance nerveuse 
essentielle forn1c en réalité une double chaîne con1parable à celle 
des A onies et des ~/ alacocères . 

De ce qui précède , il résulte encore bien évidennnent que le 
plus ou le n1oins de concentration de la chaîne ganglionnaire 
abdon1inale ne saurait êt re pris co1nrne caractère des grandes 
divisions à rétablir dans le groupe des Annélides. 

Nerfs de la chaîne ganglionnaire. Sous le rapport de leur n1ode 
d'origine, ces nerfs présentent deux dispositions essentielles 
à noter. Le plus souvent ils parlent tous du gaug lion placé dans 
l'anneau qu'ils doirent anin1er (A plo·odite, PolynoP., Cirrhatulc, 
~!lalacocère, Serpule, elc.) ('2). D'autres fois quelques uns d'en­
tre eux, au moins sur une certaine étendue, se détachent du con­
nectif qui unit deux ganglions; et dans ce cas, tantôt le connectif 
re tc lisse ( L~féréide) (3) , ou bien il présente des ganglions 
accessoires ( Clynlène, Hern2elle, etc.) (lt). Les nerfs pédieux 
partent toujours du ganglion principal. 

Le nornbre des troncs ner\'eux se détachant de la chaîne varie 
th idernment beaucoup , et quelquefois d'un genre à l'autre 
( /1 phrodite, LJolynoé J (5). C'est dans les !.\ .ephtys que je les ai 
trouvés le plus multipliés. On dirait que la division qui se fait 
ailleurs dans l'intérieur des parties est accon1plie ici au point 
1nêrne du départ (6). 

combattue; on (JCUl voir dans le ganglion g' l'analogue des ganglions terminaux 
des conuectifs chez les Néréides, les A phrodtles, etc.; mais jamais ces derniers 
n"en\'oienl de nerf aux pieds 1 eL ceLle considération nous parait devoir l'em ­
porter. 

( ~ ) Pl. lj , fi,g. 6 el 8. 
(2) Pl. 8, fig. 3; pl. 9, fig.~. pl. t 1 fig.:.; et 6 , pl. 1 o, fig. 1; pl. ~ o, fig. 5. 

(3) ('f. 6, fig. ~ . 
(4) Pl. G, fig. 7 et 8. lrlérnoire sw· les Jlc,·mclltt'llb. 

(5) VI. 8, fig. :J ; pl. 9, fig. 1. 

(G) Pl. ~,fig . ;1. . 
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Les nerfs pédieux sont toujours les pins gros. Tantôt ils don­
nent é\iden11nent des filets aux n1uscles du corps, tantôt ils n1'ont 
paru se porter direc ten1ent aux pieds sans se diviser en route. 
Toujours je les ai vus, avant de pénétrer dans cette cavité, se 
renner pour forn1 er ces ganglions de renforcement qui ont embar­
rassé plusieurs anaton1isles. 

De ces ganglions de renforcetnent partent des fil ets qui pénè­
trent ùans l'anneau placé Îlntnédialetnent en avant, et s'anasto­
mosent avec d'autres nerfs appartenant à ce dernier (1.). Ainsi se 
forn1ent ces chapelets latéraux et longitudinaux signalés par Sta­
nius ct P. athke, et dont Je résultat est d'établir une e.o1idarité 
enlre les divers anneaux. rfoutefois, pas plus dans la N éréùle .. 
royale que ùans l'Aphrodite hérissée, je n'ai vu ces chapelels 
présenter un volun1e co tnparable à ce lui de la chaîne centrale, 
ainsi que l'onl représenté les auteurs dont je viens de rappeler les 
travaux. 

Chez la N éréide r·oyale, seule espèce sur laquelle j'ai pu faire 
ces observations avec une certitud e cornplète, j'ai vu le réseau 
cutané provenir aussi de ces gangl ions de renforcetnent, excepté 
dans l'an neau buccal ot1 il est fourni par le ganglion terminal du 
connectif acce~soi re (2 . Dans la Térébelle, il tn' a paru formé, au 
tnoins en partie, par de très petits filet~ sortis directement du nerf 

• 

pédieux (3). · 
Dans l'imtnense n1ajorit.é des Annélides , tous les nerfs fournis 

par la cha1 ne ganglionnaire sont évidenHnent à la fois moteurs et 
sensitifs. De plus, chez quelques espèces, il part de ce tnême 
centre des nerfs sensoriaux (Polyophthaln~es) (lJ.). 

l''· Systètne 11erveuœ v·iscéral. Ce système n'échappe sous 
aucun rapport à la variabililé que présentent tous les appareils 
fonctionnels des Annélides. 

Il se détache du ~ystèrne nerveux de la vie animale par des 

(1) Pl. 6, fig. 2 
(2) Pl. 6, fig . 2. 
(3) Pl. ~ 0, fig. i. 

( 4) Mémoires sut les Polyophtlttl lmes et sur les organes de~ sens cles Anné-­
lides 
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racines qui tanlôt parlent du cerveau seul ( Sabelle, Lysidice, 
Etnu'ce, etc.) (i )~ tantàt du connectif seul : IVéréide, iYeplttys, 
Phyllodocé, etc. ) ,2), tantôt à la fois du cerveau et du connectif 
( Clyn1ène ) L3). Ces racines sont tantôt au non1brc d'une seule 
paire (!Yéréide, Lysich'ce, Eunice) (ll.), tantôt au no1nbre de plu­
sieurs Glycin~e . Cly1nène, Sabelle, etc.) (~ ) ; tantôt ce systèn1e 
prend un développement extrême 1 iYéréide) (6); tantôt il est telle­
ment rudimentaire qu'il m'a été in1possible d'en reconnaître les 
traces, bien que je sois porté à croire qu'il ne manque jamajs 
compléternent (Arénicole, Serptde) (7). 

Pour reconnaître jusqu'où était portée cette variabilité, pour 
m'assurer si j'avais eu raison de regarder 1e développetnent de ce 
systèn1e comme essentiellement en rapport avec celui de la tron1pe, 
j'ai dù étudie, l' des espèces reconnues pour être très \'Oisines sous 
tous les autres rapports, et les cornparer soigneusen1ent entre 
elles. Les genres Néréide. J. ephtys, Phyllodocé et Glycère ren1-
plissaient bien ces conditions, et c'est sur eux qu'a porlé celte 
élude co tn para ti\. e. 

Ces quatre genres ont été rénnis dans la n1ême famille par les 
naturalistes le plus compétents, et, entre autres, par ~1 \1. .'a\ i­
gny, de Blainville , Audouin et ~~ilne Ed,vard~. C'est dire assez 
que la forme générale el les appendices du corps ne présentent 
aucune di!Tércncf' e .... ,enticllc. En outre , chez tous les qualre, la 
tron1pe est très dé\ clappée ; mais elle offre dans sa structure, 
dans le non1brc cl l'étendue de ses mouYements, par conséquent 
dan sou appareH rnusculaire lui-même, de profondes tnodifi ­
cations. 

Chez les Néréides , la tron1pc est un organe très compliqué. 

( t) Pl. ~ 0, fig. 3 ; pl. 9, fig. 6. fJrcmrer m~moire ~w~ lt· système 1tet·veu:r des 

Aflnélitlts. 

(2) Pl. 6, fig. ~ ; pL 9, fig. 2 ; pl. 9, fig. :>. 
(3) 1'1. 6, fig. 7. 
( ) Pl. 6 , fig. t ; pl. 9, fig. 6. 

(!j) Pl. ~. fig. i ; (;1. G, fig . 7 ; pl. tO, fig . 3. 

( G) VI. 7. ' 
(i) Pl. 9, fig. 7; (JI. t 0, fig. 5. 
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On y distingue trois régions parfaiten1ent cn.ractérisécs. La pre· 
· mière représente la cavité buccale; son appareil n1usculaire est 

fort simple. La seconde partie de la trotnpe est arn1ée de deux 
dents recourbées très robustes, n1ises en 1nouven1ent par des n1us­
cles puissants et susceptibles d'exécuter des n1 ouren1ents étendus 
et variés. Enfin la troisièrne région remplit les fonctions d'un 
œsophage. Ses muscles plus faibles, n1ais très nombreux , sont 
évidemment disposés (de n1anière à faciliter la déglutition d'uue 
proie mêtne vivante. 

A ce développement considérable et complexe de l'appareil 
n1usculaire de la trompe correspond, chez les Néréides , une corn- ~ 

plication bien remarquable du système nerveux viscéral (1 ). Pour 
trouver quelque chose d'analogue, il faudrait remonter jusqu'aux 
Vertébrés supérieurs. En outre, ce systèn1e, au lieu de se répéter, 
pour ainsi dire, d'anneau en anneau, comn1e on l'observe dans le 
système nerveux général , présente , dans chacune des régions 
dont nous parlions plus haut, des différences extrên1es. 

Dans la région buccale (2) )es troncs principaux sont grêles, 
assez notnbreux, et parfois anastomosés entre eux. I1s présentent 
quelques petits ganglions, et donnent naissance à un véritable 
réseau de filets très fins qui tapisse imrnédiatcLnent la n1etnbrane 
muqueuse. A la région dentaire (3) les troncs nerveux deviennent 
plus rares; n1ais ils sont plus vo1un1ineux et n1ettent en con1n1u­
nication de gros ganglions d'où sortent des nerfs considérables. 
Ces troncs sont, en outre, reliés ense1nble par des commissures 
très délicates et singu1ièrenlent n1ultipliées. Enfin , dans la région 
œsophagienne (lt.), ces troncs diminuent rapidernent crépaü;seur. 
Ils deviennent très grêles, se bifurquent, et se couvrent de très 
petits ganglions d'où partent des nerfs transversaux d'une ex­
cessive ténuité. 

La tron1pe des Nephtys est beaucoup plus simple que ce11e des 
Néréides. La région buccale présente encore à peu près les 

( ~) Pl. 7. 
(~) Pl. 7, de g eni. 
(3) Pl. 7, dei en n. 
(4) Pl. 7, den en:. 
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Tnètne~ caractères; 1nais la régiou <Psopllagie tl tJ e ne porte plu~ 
que des plans n1usculaires épais et unifornJétnent cli~posé~. 

C)uant à la région denlaire, ell e n' est représentée que par deux 
sortes de lèrres digitées. 

Les n1 odiôcations du systèrne nerveux viscéral s'accordent par­
faitenlcnt a\·ec celles de la tron1pe elle-même (f ) . 1\ous retrou­
' ons à la région buccale (2) presque tout cc que nous avions 'u 
chez le Kéréides. ~lais à la région n1oyenne ou dentaire (3 '~ le 
grands centres ganglionnaires dont nous avons parlé plus haut 
sont ren1placés par de Rimples anneaux renflés en petits ganglions 
à. r origin e des troncs nerreux. Quant à la région œsophagienne (~ . , 

elle ne présente plus que quatre troncs assez volumineux, don­
nant nais ance à des filets très fins et très nombreux. 

Chez les Phyllodocés et chez les Gl ycères, la trompe, tout en 
acquérant un roi ume proportionnel, et surtout une longueue plus 
con ·idérable ._ se simplifie beaucoup. Deux plans n1us(·.ulaires , 
dont le fibres sc croisent à angle droit, et des rnuscles rrtrac­
teurs plac0s sur Jes côtés, comme des espèces de haubans, ~ nf­
lisent pour fair·e exécuter à cet organe tous les mouren1ent do ut 
il est usceptible. En outre, dans ces deux genre les dents dis­
paraissent, ou bien sont rudimentaires et in1mobiles, et le par­
tage en régious distinctes est à peine n1 arqué dan~ le Phyllodo­
cés ~ presque enliPre1nent cfi'acé chez lPs G 1 ycères. 

Le ., "lème nerveux viscér"al est ex tt·<"·mern ent réduit. dan3 cp:; .. 
deux genres (5 ). 1 l consiste en de sin1ples chapelets ganglionnai-
res, dispo és en anneau aux deux extrérnilés de la trornpe r.t 
réuni par des troncs longiludinau~ à peu prèc; parallèles . J)a "~ 

le Phyllodocés (ÛJ , j'ai vu net.letnent de petit (ll ct. tl~an ~­

\el·ses partir de cc. troncs longitudinaux. Dans 1 0~ Clyr i..re~ tï ) 

( 1) Pl. !l, fig. :L 
( t ) P J. 9, fig. :J de tl en ,. . 

(:i) Pl. !' , fiz . :l dtt ,, f' ll !J . 

~ ' ) P 1. 9 , n, . :1 d P. !J r u 1. 

( ;i , P 1. ' , fi" . r, (• t i . 

(G) Pl. ~ J . fig . :;. 

(";) 1'1. !J, fig . L 
.• . . z . .-· ~ ·ne .• "''· 

., .. 

.. • 1 
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il s m'ont ér.happé, peut-être à cause de leur ténuité excessive. 
Chez les ~éréirliens ~ dont nous parlons en ce n1n1nent, le sys­

tètne nerveux viscéral prend toujours naissance sur le conneclif 
)UÎ-111ême , lTiaÎS en présentant d'un genre iL rautre de très 
grandes di fTérences. , 

Ainsi , clans les Néréides (1. ) , on ne trouve que deux racines 
partant, une de chaque côté, tout près de la bifurcation des con­
nectifs. Chez les Neph Lys (2J il y a deux paires de racines ; on en 
compte quatre paires chez les Clycères (3). Dans ces deux genres 
les troncs nerveux dont il s'agit sont à peu près égalernent espa­
cés le long du connectif, entre le cerveau et la chaîne ganglion­
naire abdon1inale. Chez les Phyllodocés (a), au contraire, oü l'on 
corn pte trois paires de racines , ces 1nên1es troncs naissent d' un 
ganglion placé vers le tnil ieu de chaque connectif. 

On retnarquera que le systètne nerveux viscéral de ces Anné­
lides est d'autant moins carac térisé cornn1e appareil particulier, 
que le non1bre de ses racines est plus considérable. Chez les Né­
r.éides, oü l'on n'eu voit qu'une seule paire, le sy~ Lè rne dont nous 
parlons est aussi distinct que l'est le grand sy tnpalhique lui­
tnèn1e chez les Vertébrés (5 ). Au contraire , chez les G Jycères , 
où l'on trouve quatre paires·de racines , ces troncs JJerveux, éten­
dus sin1pletnent d'nne cxlrén1ilé à l'autre de la lron1pe, setnblent 
pr·esque n 'èt re que les dépcnaances du systètne nerveux gé­
néral (G 1· 

Ainsi , cou!:;ideré seule1nent au point de vue anatornique , le 
systètne nerveux \ iscéral des Annélides présente des caractères 
qu'on ne retrouve dans le rnên1e appareil chez aucun autre groupe 
d' 1 nverlébrés. ll n'es t pas moins digne de notre attention sous 
le rapport physiologique. 

Chez les Cruslacès , les Arachnides, les Insectes, le systèn1e 

( ~ ) Pl. 6 , fig . ·1 , e l p 1. 7 . 

(2) Pl. 9, fig . 3 . 

( 3) Pl. 9, fig 3 . 

( ~ ) Pl. 9, fig. 5. 
(5) Pl. 7. 
(u) PL 9 , li ~ 4. 

• 

• 
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dont nous parl ons appartient rxch1SÎ\ren1ent aux appareils de la 
vie organique. Les nerfs qui en parten t ne se di ~ tribuen t jatnais 
à des parties dont les n1ouvements sont soun1is à l'en1pire de la 
volonté. Chez les Annélides, au contraire, la plus grande portion 
du S) stème nerveux viscéral est en rapport avec des organes du 
mouven1ent r olontaire. Quelques fil ets, touj ours très grêles, eon­
ser\ ent seul s la destination attribuée d'une nll:tiJière générale aux 
nerfs ston1 ato-gastriqu es, el se rendent . oit ü l'i11t estin, soit Yers 
quelque-- uns des principaux tt'O il CS vasculaires . Sur l ~Ettnice 

sanguine , il n'est pas très diffl cil e de rrco nnaitre qu'un n1è1ne 
ganglion fuurt1il à la fois ces deux sorte de nerf· . Dans les Neph­
tys, le rnèn1e tronc qui a fout·ni de:; filels aux :nuscles vo lontaires 
ùe la trotnpe se continue jusque sur l'intestin, etc. 

Le n1êrne appareil fournit chez les Néréides, chez les Johnsto­
nies , chez le Nephtys , les ratniOcations déli cates qui tapissent 
taule la muqueuse buccale. Il est bien difÎi cile de ne pas regarder 
ce réseau nerveux comme étant le siége du goùt. 

"'il en est ainsi, co tnrne tout porte à le croire, le systèn1e ner-­
veux vi ·cérat de ces Annélides fournit à la fois de nerfs de la 
vie aJJitnale , de nerf de la vie organique , et des nerfs sense­
riaux. Je crois qu'une pareille accutnulation de foncti ons n'avait 
encore élé sigualée nulle part. 

Ain .. i le sy tèn1e nerrcux viscéral des Annélides est bien cer­
taiuernent l'analogueanaton1ique <.le l'appareil slotnato-gastrique 
décrit chez les Insectes, les Crustacés , les A rach nid es; ~J ais par 
son exlrên1e variabilité, par la nature co n1plexe de se fonctions, 
il préseute des caractères spéciaux, et qu'on n'a,·ait encore ren­
contré ... dan aucun geoupe zoologique. De p 1 us, ce ~ stème est 
essentiell ement probosciclien. J 1 se cotnplique ou se sjn1plifie en 
mên1e ten1p que la trornpe seule. Jusqutà ce jour , il ru 'a été 
ilupossiblc de saisir un rapport quelconque entre les n1odifications 
qu'il subit et les dispositions organiques des autres parLies du 
corp • 

... 
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§ Il. Con. idé1·atiuns yénérnles. 

Si je ne me trompe, les faits que je viens d' exposer condui­
sent à des conséquences générales, parmi lesquelles il en est qui 
pourront peut- être éclaircir quelqu'une de ces questions qui di­
vjsent encore les esprits les plus érninents. 

L Aujourd' hui que nous connaissons le système nerveux des 
Annélides, nous pouvons suivre ce sy ... tèrne depuis les derniers 
Annelés jusqu'aux reprPsenlants les plus élevés de ce type, et Yoir 
comrnent il va se perfectionnant, au point de vue anatotnique, 
par suite d'une concentration progressive, dans le sens longitu­
dinal et dans le sens trans ver al, vers la ligne médiane ; au point 
de vue physiologique, par la di vision de plu en plus tranchée 
des fonctions. 

Dans les groupes les plus inférieurs de l'embranchen1ent des 
Annelés , le cr.rveau existe toujours; n1ais il peut être forn1é de 
deux moitiés assez éloignées et réunies par des cornn1issures 
grêles (Tréntatodes, f\T ématoïdes), ou bien ne fonner qu'une seule 
1nasse plus ou moins profondétnent bilobée (Planaires ). Deux 
cordons latéraux , parfois très prolongés, dépourvus de ganglions 
el sans cornmunication transversale, s'étendent du cerveau ju._­
qu'à l'extrérn ité du corps (Nérnertes ). 

Un pretnier degré de concentration d'arrière en avant se rna­
nifeste lorsque, sur certains points de ces cordons isolés, on voit 
apparaître des ganglions, sans qu'il existe pour cela des commis­
sures (1tl alacobdelle ). 

Dans aucun des groupes précédents on n'a encore trouvr de 
s~ stètne nerveux viscéral proprement dit , et caractérisé comme 
s~· stème anatotnique distinct. t c cerveau et ses dépendances 
itntnédiatcs suffisent aux fonctions de la vie anitnale rt de la vie 

• organtque. 
Le groupe des Annélides nous montre à lui seul tous les 

degrés de concentration que permet le type si caractérisé dont 
if est l'expression. En même tetnps le système nerveux viscéral 
apparait ici pour la première fois con1n1e un système anatomique 
distinct: mai ses foncti ons physiologiques sont encorP complexes. 
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et il anime à la fois des organes du mouvement volontaire, des 
organes du mouvement involontaire , en même ten1ps que cer­
taines de ses parties jouent probablen1ent le rôle de nerfs sen-

• sor1aux. • 
La concentration d'arrière en avant a fait des progrès chez les 

Serpules, les Sabelles, etc.: chaque anneau a deux ganglions laté­
raux unis par une commissure très grèle. Chez les ~1 alacocères, 
les .4 onies, en même temps que les masses nerveuses se déve­
loppent, elles se rapprochent de la ligne médiane, et les commis­
sures deviennent plus courtes et plus volumineuses. Les ganglions 
arrivent au contact chez les C'hlorémiens. Ils se soudent corn pié­
tement chez les Syllis. Les connectifs, encore tout à fait distincts, 
se rapprochent et se touchent par leurs enveloppes àans les 
Aphrodites, puis se fondent en une seule bandelette chez les iVé­

réùles . En mên1e tetnps les ganglions augmentent de volume et 
ne sont presque plus séparés que par de simples étranglen1ents 
(Eun ices). Quant au système nerveux viscéral , d'abord sin1pl c 
dépendance du cerveau ou des connectifs chez les T ubicoles , il 
se caractérise progressivement chez les Errantes et acquiert son 
maximu1n de développement chez les E unices et les LVéréides. 

Chez le Annélides, la loi la plus générale de l'organisation e t 

la répétition presque rigoureuf'e des parti es dans chaque anneau, 
et l'on comprend dès lors que la concentration dans le sens trans­
versal peut seule s'elfectuer d'une tnanière cornplète. Il en est 
sans doute de même pour les ~~lydapodes .. qui sont à nos yeux, 
parrni le ... Annelés articulés , le terme correspondant des Anné­

lides. 
11 u'en est plus de n1ême chez les autres Articulés. Les t~ pes 

secondaires auxquels il s se rattachent sont infinilnent moins 
astreints à la loi de répéti tion. Aussi le syslèrne nerveux de la vic 
anirnale des Crustacé , qui , chez le Talitre par exetn ple, rappe l! ~ 

as ·cz bien celui des Aouies, e concentre-t-il rapiden1 ent non 
eulement dans le . ens longiludinal , Jnais encore dau · Ir:! sen~ 

transversal, el présente-t-il dan le ~J aja u11 c concentration qu 'on 
peut regarder con11ne cotnplètc (·1 ). 

t) R hl'r chc c•u· ln •J tf!mtt rH'r• wr. de~ ·r·u t lt'f'S, par M L ,\qd.-.nin ' l 
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Le système nerveux viscéral n'a pas encore été suivi avec asse~ 
de soin dans les diverses classes d'Articulés pour que nous 
puissions juger des di verses phases de sa caractérisation. Toute­
fois il résulte des. recherches déjù anciennes de ~lM. Audouin et 
Ed,vards, Ne,vport, Brandt, etc ... que, chez les Crustacés, celte 
partie du systèrne nerveux se distribue ex cl usi ve1nen t à des or­
ganes de la vie végétative, et que par conséquent il forme un 
systètne spécial au point de vue physiologique aussi bien qu'au 
point de v ne analon1ique. Enfin ~1. Blanchard a mont1~é que, 
dans les 1 nsectes, ce syslèrne lui-mêrne se subdivisait en parties 
distinctes ayant chacune ses a.ttribut.ions propres (l ). 

L'existence con~tanle à chaque anneau de centres nerveux de 
la vie anin1ale réuni3 au tnoj ns par des co rnmissures ; l'existence 
d'un systètne nerveu\ \'Ïscéral anatotniquetnent distinct, sont, à 
nos yeux, de~ can1ct&res qui tnettent incontestablement les Anné­
lides au-dessus des autres Vers. La division constante des centres 
nerveux de la \ ie anitnal e dans le sens longitudinal; la confusion 
des fon ctions physiologique du système nerveux viscéral, quel­
que développé qu'il puis ... e être d'ailleurs, placent pour nous ces 
1nên1es Annélides au-des~ous de lous les Articulés. 

II. Les naturalistes so11t aujourd'hui unanirnes pour préférer la 
n1éthode naturelle à un syslètne quel qu'il soit; 1nais , d'accord 
sur le principe , ils clifTèrellt souvent dans l'application. Les uns 
veulent que l'on con idère l'ensen1ble de l'organisation chez les 
êtres dont il . 'agit de reconnaître les rapports : p8ur eux, la n1é­
thodc naturelle ~c rattache toujours plus ou n1 oins in1tnédiate­
Inent au principe des conne.cions. Les autres croient devoir choisir 
pour point de départ de leurs appréciations l'appareil ou les 
appareils qui onL sur le resle de l'organisme une influence très 
n1arquée ; il s prennent pour guide de leur méthode le principe 
des caractères dvrninateurs. 

L'état actuel de Ja science perrnet-il d'ernbrasser exclusivement 

1\Idne Edwat·ds ( Inn. clesse. na.l . , tresérte, t. Xl ). On sait que ce travail a été 

couronné par l'.\ cadémte dl'5 sriencos. 
(1) Ret·herches lHWtomtqucs ct :.ooloytques sur le system e ne1oeur rles Insectes 

(. 1 1111 • (/es sc . no 1 l ') e s é fi e , 1 • v ) . . . . . .· . . 

• 
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l'une ou l'autre de ces doctrines ? .Je ne le crois pas, et quelques 
n ols suffiront, j'e ... père, pour motirer cette opiniotJ. 

Dan . certains groupes zoo l ogique~ , les conditions plrysiolo­
gique sont parfailenleJJt défini e· , et il ~xis l e entre tous les grands 
appareils de'"' rapports préci dont il . en1ble que la nature n'ail 
pa voulll ,écarter. On co1nprend que clans ces groupes une nlo­
dification grave atteign ant uu ùe.. ~ '" tènH'S organiques princi­
paux devra nécessairen1 ent influer ur l'en etnble tout entier. Par 
exen1ple , un ~1an1 mifère dont les n1 etnbres cli ... paraissent ou de­
vi·~nnent rudin1entaires ne peut plu .. habitel' la tern1 e ferme: il 
doit vivre dans l'cau= et il faut que l'écouo1nie entière "e modifie 
dans ce but. Chez les Cétacé~ , l e ~\ slèn1 e loco tnoteur e n1ontrc .. 
co 1n n1 e con l ra i g na )ll lous 1 e. au tres a pp are i 1 s ü se p 1 i er au x ex i · 
genees qu·cntraîne sa propre n1odificat ion. l ei l' existence de 
caractère: don1inal eurs ct leur \ nlcur r6eii P- ne sauraient être 
niées. Presque tou ... les groupes à lype fi .xe nou-- fourniraient des 

cxe1nple ... analog ues , CJUel que oit. d'ailleurs le degré qu'ils 

occupent dans 1 'échelle zoologique. 
~J a i s dans ~l e' groupe:} à type l'ariable , il en e"' t bieu autren1eul. 

. 'an dout e il y a toujours enlrc les di\'er sys~è1nes organiques 
d ·s rci•LioJJS nécc ~a ire:. à l'cxi.. tencc des indi\ idu ... ; sans doute 
la \'a ri abi lité de cc :5ystèn1es ne pc11l aller au d el~1 de certain e~ 
1 i rn i t e... . ~ J a i o ù . u n l p 1 ac é c. u c-. 1 i rn i l c ? J u '"'q u ' ~l q u e 1 po i n t l c l 
ou lei appareil est il ous la d(', pendancc d' un autre? C'esL J;t ce 

que nou · ne pou von~ e11core apprécier. Chez tes Annélides, par 
exe(J pie , la fonne g •~ né rul c du corp . . la . lruclure fondattJ entale 
d ~~ pi ds: po'" ... èd C11l :·cule: une cerlain c flxilü. T oul le re~le de 
l'orgarJÏSI C, IJ OU. l: I'O) OII r avo ir dc~!J1 0 111rt! . pré ... ente de genre 
~t genre ~ el parro i ~ d'espèce h c:pôce , les changen1cnts le plu 
bru~ques ct 1 J lu:;: iualt...;udus. Par G<JJJ SÇqucul: chez le: .\nué ­
l ide~, 1 ptincipe des caracleres rlon1ÙUllcurs r t en défaut, ct poul' 
~e forr11 ·t· u11e idée ju- te de .. rapport · cx i tant :- nlre le· c ·p 'CC 

qui ·ornpo nt ce gruupe, il fé.1U l c.Jnbra .... er l'cnsetubl(,; de l or­
li'at i alio11 . il faul avoi r rceour'" au JJrinrz)Jc riPs rnnne.rinns. 

Ill . Dau un ... xlrni pub l i~ jJ ~, a quelqn · t· ~nlp~ (1) . .i 'ni cl 'jft 
l) hm. de . nul 

• 
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dit que l'éLude du systèn1e nerveux des A nu01 ides 1nc ~ctnblai l 

propre tL confirn1er l'opinion que f ai é1nise ~ ur la tnauière d:en­
' iEager la division du sous-en1branchen1 enl des Y ers (1 ). 

En effet , le systèn1e nerveux de la ,·ic anirnale nous n1onlre, 
dans ce groupe , presque tous les degrés possibl es de concentra­
t i on de la chaîne abdon1inale. De l' Eu nice et des Néréides aux 

Serpules et aux Vern1i lies , nous voyons cette chaîne , d'abord 
unique, se séparet· graduellen1ent en deux chapelets latéraux de 
plus en plus écartés, et dont les ganglions sont de tnoins en tnuins 

p1·ononcés. Nous arrivons ainsi d'une 1nanière jnsensible aux 

' éri tables l)Jeuronères , et , sous ce rapport , le systètne nerveux 
de la vie anin1ale ne peut donc nous fournir de caractères tran ché~. 

L'extrèrne variabili té dn système nerveuÀ de la vie organique , 
~es relations étroites avec un organe aussi secondaire et aussi peu 
fixe dans ses dispositions que l'est la tron1pe, s'opposent égale­
Jnenl à ce qu'on attribue à ce systèn1e une irnportance caracté­
ri ~tique considérable. C'est à peine si, chez les Annélides, il peut 
sr rvir à distinguer les tribus, el dans quelques cas les familles. 
Ses origines, ses dispositions anatorniques, ne présentent rieu de 
plus tixe dans les ' rers l o n gtc ~ 11ps réunis à cc groupe, ct que f ai 
proposé d ,en séparer (2~ . 

Il faut donc chercher ailleurs des caractères propres à fouà(' r 
lt · grandes di visions que nécessitent 1' étendue cousidérable de ce 
::-ous-cmbranchement et la rnultiplicité des types qu' il renfern1e. 
()t· , cotntne caractère anatornique, rien de plus net et de plus 
1 ranché que la réunion ou la séparation des sexes sut· un tnêtne 
Î11dividu. Ces différences d'organisation traduisent, en outre, des 
di tr6rences physiologiques profondes, depuis longten1ps justement 
appréciées par les botanistes. Je crois donc de plus en plus que 
la. distincti on des Vers en rnonoïques et en dioïques doit prendre 
place dans la science. 

1 ) M·émuir c sur la famille des Polyophthalmiens , nole 
2' \"n ~ c\7 le sy~ t ~me ner\'eux des Lombrics et des Sangsue:: , Jli:gne animn/ 

i /l u s 1 n 
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EXPLIC.-\TIO~ IlE .. FIG RE'- . 

PL.\NCHE 6. 

Fig. 1re. Ensc1111JLc du système 1wtveux de lrl Nereis regia (Â . de Q . . 
cz. Cerveau portant les quatre yeux. b b. Nerfs des petite ~ antennes.- ca. ~erfs 

des gro ... .. e antennes. Le défêtut d'espace n'a pas permis de montrer leur ler­
m ina ison . cl d C:on nec tif propremen l dit , dont le ga nglton don ne naissa nce 
aux nerfs drs ci rrh e~ tcnlaculatre -- interne . d'cl' . Connectif acce .. aire pré­
sen la nt deu~ ganglions : 1 un antérieur, don nant nais ance aux nerfs des cirrhes 
tentaculai res externes et ~Ll peti t système nerveux labia l tnférienr; l'autre . 
po_térieu r~ donnant Oclt::,sance à des filets qui ' 'on t à une des cloisons muscu­
laires qui main Liennen t la L rompe. - ee. Nerf.~ d , .. cirrh~s Lentaculatres in­
Lerne renflés en ganglion à leur entrée dans le cirrhe.- e' e'. ~erfs de ci rrhe 
tentaculaire- externe .. présentant la même dtspo ilion. {(. Origllle des nerfs 
labiaux iu[i;rieur _u r le connectif a cee soi re. g g rigi ne du sy~tème uer-
veux vbcéral ou proboscidien ... ur le connectif proprement dit. h h. Chaîne 
ganglionnaire abdomi nale. ,, rn 111. Troue· nerveux p~dteux . nn1l Troncs 
neneux de- cloi~ons el de mu cles. ooo. Tronc3 neneux qui pa 5ent de 
chaque annenu clans l'anneau antérieur à travers la cl01son kkk. Gang,lton 
d"où pattla br~nC"Ile cutan ée du tronc péd1eu~ . 1 i ' · Premier ganglion pé­
dieux ou ' l' fait la div1 ion des branche~ qui e rendent à chaque rame. 

Fiz. J l. ~Yerfi cttlwlés de l'anneau buccal t:t des deu.:r ptem1ers "ntteaux de ln 
~ereis rcgia. Pour faire celle préparation, on a fendu les téguments très pres 
de la ligne médiane de la face tnférteure , et oo les a rabattus à dr01Le et à 
gauche, pub on a enle\f~ tous les mu -cie·. 

''''· Portion de !"anneau buccal.- u. Preru1er anneatt. c. Deuxième anneau. 
d. Cercle li:;umenleux qui en loure la cavi té cér~brale, et auquel adherent les 
aponé\' I05cs qui protégenl le ccr\'eau. ec . Connectif proprement d1t coupé 
a\ec ~on ganglion. 1 {.Connectif accessoire coupé avec son ganglion. c·e~l 
do cc dernier que part de chaque côté un tronc trè fin dont les ramificaltons 
' e port nt â l'anneau buccal, et s'anas tomose nt avec celles d un nerf venant 
du premier an neau. g y. Ou \'erl ure in terne des pieds. Ir . Portion de la 
ehalnt! g••nglionuairc abdon1inale. ii. Troncs ner\'eu x pédieux. - /• 1~. Pre-
mirr grtn lion de ce' troncs d où sc détache la branche cutanée Il. Deuxième 
ganolion d'où partcut Je!\ brêtncbcs de::,ltnées a chaque rame. mm. Troisieme 
"'anglion placé sur· le tr ajet du lïonc. qui e rend à la rame supérieure. -
n "· Tl'OIIC q11i du trobièUJeanncau se porte au second en traversant la cloison. 
- n!. Le même tronc pa-sa nt du prernier anneau à l'anneau buccal ces tronc 
.. onL indiqué ... par la lettre o dan Ja fig . Jre) . 

Fig Il 1. /'rincipau z; troncs et yungliou supérieuf'.') du. ~ysli"·me nerveux viscél'a l de 
lu . ,crei reoia. Pour faire cette prépara tiou, on a enlevé ou coupé tous les 
muscl ,.. de la trompe jusqu'aux membranes qui tapis enlia cavtté interne de 
cet organe. 

a. Têt et t~gumenl .. portant le antenne- et Je- ci rr·hes tentaculaires. b. Le 
cer\'cau dont on \'Oi t à pj")u pr l léi moi\ ié a \'CC l,.s deux yeux postérieurs. -
c. Le connccur propr m nt diL et IP <'Onnectir acce~ 011 •. - tl. Portion buc­
,..ale de la L1 omp· '.;l •nùaut de b à 1\ o. t\ pouc\'rn · qui rccou\'r ·le masse · 
mu r.ulairc de Iii JHHlion dnntr1irn d• ltt II'CJIYll , , Pt 'l'li ,, t ki •n lt-\'t!c ~ 
f Jt ·nl f'l porlton d •ulau de 1, l lfJnl (ll' 't t •nda ul d•"' " a g IL c dt~ t Hi r~ 

• 
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salivaires et portion œsophagienne de la trompe s'étendant depuis g jusqu'au 
delà de 1·. 

Dans la por tion buccale de la trompe, on dislingue les quatre troncs nerveux 
principaux, qui, en avant , pa st~ent au-dessous du cervea n pour aller se distri­
buer aux lèvres supérieures, eL qu1, en arrière, parlent de l'anneau ganglion­
nai re placé entre les deux premières portions de la trompe. Dans la partie 
dentaire de la trompe, on voit les trois pu ires supérieures de gangl1ons avre 
leurs principales anastomoses. Dans la port 1on œ:ophagien ne, on distingue les 
deux gros troncs supérieurs et leurs ganglions. 

Fig. 1 V Principa Il X troncs et yanglio11s io ferieuts du système nen ,cux visceral rie 
la Xereis reg1a . Celtt:> prépAratiort a été obteuue en procédant comme pour 
la précétlenle, mais sur un autre individu. ce qui explique pourquoi les pro­
portions des diverse& parties ne sont pas les mêmes dans les deux figures. Ces 
proportions rel ali v es dépendent du plus ou moi ns de con traction des organes 
au moment de la mort de l 'animal. 

a . Tète et téguments . b Portion de la chat ne ganglionnaire abdominale déta-
chée. c. Portion buccale de la trornpe s'élenda rü de a ju:'qu ·à d . cl Apo­
névrose extérieure de la portion dentaire. e. Dents et porlÏ•)n dentaire de 
la trornpp, s'étendant de d jusqu'a {. g. Gla11de$ sa livaire.; et portion œso­
phaglennr de la trompe flUI se prolonge au delà de h. 

Sur celle face, on d1sLi ngue dcJn~ la portion buccale les deux troncs nerveux 
qUJ natssent du connectif et sen enl de racioes au ~ystèrne v1 scéral ( royez la 
Ogure ·1 eL la planche 2) . Ces deux troncs <tbouLissent a l'annea u ganglion­
naire placé a la na!ssa nce de l'aponévrose d. Dan" la portton dentaire , on vott 
lrs tro1s paires inférieures de ganglions avec !eurs principales anastomoses : 
dans la portion œ .. ophagienne, on dtslingue les deux troncs inférieurs avec 
leurs ganglious. 

Fig V. ... yslèmc: uenJeu:r: du Ci rrha tu lus fuscescens ( J ohnston j. 
a. Cerveau. - û Connectif se d1v1sant vers le milieu, et portant sur la branche 

accessoire un petit. ganglion. c. Chaine gangl ionnai re abdominale. 

Fig. VI. Cha iHe grr nglionnaire ul>domina/e ri u nu me, dé[JOuillée de son nevrilàme. 
-On vo1t qu 'elle forme une bondeleLte. Les gangl ions et leurs commi~sures se 
distinguent nettement au mtlteu de la substance plus lranspar(>nte et plus déli­
cate dans lëtCJuelle ils sont empfités Cette distinction esl un peu trop prononcée 
dans le dessin . 

Fig. V fr. Syst i!me nerveux cie fa Cl~ mene tru ncata (A. de Q. ) Cen ·ea u eL chaine 
ganglionnaire com me hér·issée par les nombreux Illats nerveux qui en partent 
jusque vers Je mIlieu du con nect1f. Le système nerveux viscéral a au moins 
cinq paires de racines . 

Fig. \ ' III. Po,·lion de chaîne ganglionnaire cle la m~me. Les ganglions sont 

• 

comme empâtes dans une bandelette de subslance nerveuse , dont ils se dis­
tinguent par leur consistance plus f!lrme et leur coul eur plus blanche. A chaque 
pied correspond une paire de ganglions et de nerfs plus gros que les ganglions 
et Jes nerfs intermédiaires . 

• 

• 



.. 

DE L' E~JBRA ·cnE~LE ~T DES Ai\ ELÉS. 

PLAt'CIIE 7. 

Enseml1le du système uerveux viscéral de la Nere1s regia. Pour faire celle pré-
parat ion, l'A nnélide a été d'abord fend ue sur Je coté. Les téguments et les cou­
ches musculaires du corps ont été rejetés à dr or te et a gauche, et la trompe a 
été i olée Puis on a coupé l'intest in, et l'on a ramené la trompe d'arriere en 
avant. On l'a alors fendue du même coté CJU 8 l'untmal' et on ra développée et 
fixée Pn conser\'a nt en dehors ses mas ... es musculu 1 res. En fin ces de rn iere~ 
ont été enleYées en eutier de mantere à découvrir la face ex terne des mem­
bruncs qui tapissent la ca\tlé de la trompe. 

- On voit que de celle maniere la face supérieure et la face inférie11re ont été 
consen' ies in lac le , et flUe ur le de ... ~tn elles seraient séparées l'une de l'a utre 
par une ligne pêlS~ anl par la glande ah vaire o' et par la dent m', pour aboutir 
iJ peu près au pomt d. La face supérieure est à droite de celle ligne; la face 
inférieure rst à gauche. 

a . Le cen•ea u vu dans le se us de son épa t seu r, et en tou ré de sa dure- mère. -
b. Premier ganglion d~ la chaine abdommale. - c. Connectif proprement dit. 
- d. Connectif accessoire. - e. Cloisons muscnlaires plissées qui traversen t 
)es racines du y tème nen f'UÀ viscéral. [ [. Haci nes d~ ce sy ~ t eme, réu­
nies à la face infért~ure de la portion membraocu epar Jes deux commissures 
9 el h, donnant naissance a un ré.;eau nerveux très serré, et aboutis a nt à un 
anaeau ganglwnnaire qui règne toul autour de la trompe ii. Cel annea u qut 
sépare la portion membraneu ... e de la portton dentaire. cl donne à la fJce supé­
rieure quatre troncs anastomosés q01 ... e rendent à ]a levresupérteure k. Ca ­
vités corre~pondant aux denttcules. l. Lambea u de l'aponPvrose ex térieu re 
qui recou\ re la portion drntaire, et dans laquelle pénelrent des nerf:; venant dr 
l'anneau ii. mm'. Dents. La dent m'a été en partie coupée. u1t. Mus­
cle· qui n•arquent le pOtnt de sélJaralion de5 parltes dentf1ire et musculaire 
de la lrornpe. o o'. Glandes salivaires. p. Premiere paire de ga n­
gliOn wférieul'~ dentaires ; cbaque gangllou con•munique a\eC l'anneau gan­
glionnaire ii par deux gros filets, dont l'interne es t joint a ~on cot re:'pondant 
par une commis .. ure en arc portant deux ganglions, et par une comn1issure 
directe : Je- ganglion· ont en outre leu r commi~sure propre. q. econde 
paire de ganglion- deulaires inférieur ; Ce "' deux gctnglton ' SOIIl jo•nls run à 
l"t111lre par une double commt::, ure ahoulissaut à u11 pellt gangl1011 placé sur 
la ligne rnudiane (~t d ou part un fi let rn éd 1a n. t. Trotsièrne pair~ do gct ngl ions 
dcnléJire inférieur~ (l\ec leur cornmis~ure impie préseutanl aus t un gé:ln­
gliou médian . ·. l'r ttllère paire de ga nglton dentai res "' upérieurs lernllnés 
pëj r un anneau q uc lra\·rrse I';Jitacbe rf uu rn u~clt'. et don na 11 t na i"'sanc~ a quatre 
gro filet dont un ~cul le; un iL ~ l'annctJu gélrtglionnaire ii . - l. t!Condc 
paire de ganglion denléJÏr c -u périeur,:,. u. Trobièrnc pa ire de ganglions 
den lair ·~ ::upérieur"'. . Gr os troue,:, inférieur ~ de la portion œsophagienne de 
Ja trOIJ1pc. -x. Grn tronc supérieur~ de la mOme partie donnant des flleh 
aux , laude alivait es. y y. llranches de plu!:> <·n plus fines des quatre tronc · 

• 
précéd ·nl • pré~cuaa ut d · Lrë;:, (Jelit gangl10n~ cïoü pürleul les dcrnters rllct 
tran ' 'Crbr. . z z. l'ortiou pli.. séc~ d' la lt c111qw, fai -aut. portie do la por .. 
tJOn œ~ophaui ·nn~. Cc ~~ pli marqLwOl le (tllêJCilt> de mu ..,c ll's u)~ophagien . 
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PLANCHE 8. 

F1g. 11
'@. Ensemble du système nerveux de la Johnstonia proligera (A. de Q.). 

a a. Tête, antennes, cirrhes tentaculaires dans leur positton normale. bb. Cou-
ches du corps ouvertes eu dessus et rabattue:; sur les côtés. c. Portion 
buccale de la Lrompe. d. Portion denlaire. e. Portion œsophagienne. 
- {{. Glandes salivaires.- g. Intestin. h. Cerveau. On voit en avant les 
nerfs antennaires : a gauche, les globes oculatres ont été conservés; à droite, 
on n ·a laissé que les nerfs optiques. i. Connectif accessoirt'. le. Connectif 
proprement dtt donnant natssance aux nerfs des deux cirrhes tentaculaires et 
au filet latéral o. l. Chaîne ganglionnaire abdominale. mm m. Nerfs 
pédieux renfiés en ganglion à l'orifice des pieds. nn. Nerfs musculo­
cu ta nés . 

Fig. 1 l. Portio11 dentan·e du système netveux viscéral de la Johostonia proligera. 
- Les muscles ont été._enlevés : leur épaisseur est indiquée par les contours 
in ter rom pus cc. 

a a. Portion buccale de la trompe. b b. Lambeaux de l'aponévrose externe 
de la portion den laire .- cc. Profil des muscles de cette portion. - c' c'. Gan­
glion en connectif. d. Portion œsophagienne) ee. Glandes salivaires.­
{. Dent coupée vers le milieu .- g. Un des ganglions de la première paire den­
taire inférieure. h. Un des ganglions de la secoude paire dentaire inférieure. 
- i. Un des gang! tons de la premtere pait'e dentaire supérieure. · k. Un des 
ganglions de la seconde paire dentaire supérieure. 

Fig. 1 11 . Système nerveux de l' Aphrodita aculeata (Bas ter). 
a. Tète et antennes.- b b b. Pieds. c. Cerveau portant en arrière les deux 

yeux et deux petits lobes Ja Léraux. - d. Connectif. f {. Chaîne ganglion­
nain~ e. Les trots premiers ganglions de chaque côté formant une masse 
unique btfurquée; les deux premiers ne communtquent entre eux par aucune 
commissure, et semblent n'être que des appeodtces du troisième. ggg. 
Nerfs pédieux pré.;entant un ganglion avant d 'arriver aux pteds dont les ori­
fices sont ombrés. g' g'. Nerfs pédieu~ de la premtère paire de pieds pas­
sant sous les connecttfs, eL regardés par Cuvier comme les origines du système 
nerveux viscéral. - h h h. Troncs musculaires. iii. Troncs musculo-cuta­
nés . h i, hi. Ces troncs réunis, et de plus en plus faibles, dans les premiers 
anneaux. 

Fig. 1 V. Portior• de lu trompe et du système nerveux visceral de l' Aphrodita 
aculea ta . 

a. Tête et antennes. b b. Pieds. · c. Cerveau à demi caché par la peau. -
d. Connectif coupé. d1

• Son ganglion. e. Muscle supérieur de la portion 
membraneuse de la trompe : ce muscle a été coupé du côté droit. {. Muscle 
inférieur de la trompe. Celui-ci a été conservé du côté droit. g. Glandes 
salivaires entourées de leur membrane. h. Portion cartilagineuse de la 
trompe. f. Origine du système nerveux viscéral. 1~. Filet récurrent qui 
passe sous le cerveau, et va se rendre à la lèvre supérieure. 

PLANCHE 9. 

Fig. Jre . ·ystème nerveu.D de la Polynoe squamata (Savigny). 
u u . Tête E>t antennes. b. Cerveau portant en avant les nerfs antennaires et 

l'n cirsStlS les rt llatre yeux . cc. Connectifs. ad Chaine ganglionnaire 1 

• 

.. 

• 
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dont lou Jes gangl ions sont soud és sur la ltgne méd1ane. t: t·e . ~c l'fs pé­
dleox présentant un ganglion ava nt d'arriver au\ pi ed ~ , el fonrni~sa nL de petits 
lJiets musculo-cutanés. é e. ~crfs des premiers pteds qu i semblent porter 
des con nect1fs. 

Fig. Il. 'y .~ lème nerveux de la Nephlys bononensi (A. ùe Q. }. 
ua . Profil de la tête avec les quatre antennes f>l). Pit·ds. c Portion posté-

rieure du cerveau portant l ~s ) eux . d. Porl10" antérieure lobulée du cer­
\'ea u fourni sa nt les nerfs anLennm re . - e c. Connectifs {( Chaîne gan­
? llonnaire - g g g. ~erfs pédieux parl ant un rPnnemr nl ga n~l ionn aire recourbé 
en fer a cheval - g'. ~erf prdiPLIÀ du prem1 er pied partant d'un Lrès petit 
ganglion placé ur le connecltf. - Il h !t. Xerfs mu culo-cutanés 

Fig. 1 U. ·y si ème ner,,eux viscé rat ete la 1\ eph lys ho non en is . Pour faire ce li e 
préparation, j'ai uuv erl rA n nélide presque e:\aclemen t sur l11 1 igne média ne cl u 
côté du dos. La trompe a été ou verte de la m~rne manière, détachée de l'in­
testin . puis ramenée d ·arriere an a' an l corn me lorsqu· ulle se déploie na lu rel­
lemenl. Eoûn la trompe a été déployée en pl(H:u ut en de bor les couches mus­
culaires qui ont en uile été en}e,·ées 

a. Cerveau . b Chaine ganglionnai re - cc. Connec tif . dd. Première racine 
d n S) sterne ner veux v1 scérul. d'cl' . Se"onde ractne du système nerveux 
viscéral. Toutes deux se rPnden t ans fournir ci e branches jusqu 'au cercle gan­
glionnatr·e e e, qui sépartl Ja portion buccale de la porl JOn dentaire de la 
trompe. c·est de ce cercle que partent les troncs qui vont se ramifier sur la 
port1on bucca le ( {. Premier cercle ganglionnaire de la portion den­
tairP. gg. ""econd cercle gang lionnaire de la portion dentaire. h h . Troncs 
nen eux 1 nfér1eu rs de la portion œsophag i ~n ue qui se prolongent jusque sur 
r1ntes tin. i i Troncs nerveux supéri eurs qui para i ::;~ent se terminer dans la 
trompe. li . Aponévrose d'attache et plans mu~ cu lai res épais à fibres trans-
verses . rn m . Renflement apon~vroUque et ligamenteux correspondant aux 
dent1cules. 

F1g. 1\'. 'ys leme rle,-veux visceral de lc.t Glycera albicans (A. de Q.). La pré-
püration a été ft~tle à peu pres cotnme la précédente. 

a. Cen eau. b. Chaine ganglionnaire. c. Connect1fs d'ou partent de chaque 
côté le quatre racmes du système nerveux viscéral aboutissant à l'anneau 
ganglionnaire d d . ee. Troncs nerveux du système nerveux viscéral au 
nombre de 18 . {{g g Anneaux gangJi onuaires de la portion dentaire de 

la trorupe, porttou qui esL tci a un état entièrement rudimentaire 

'Fig. \'. Systeme net ueux visr~ , ·o l de lu Phyllodoce clavigera ( Aud . et Edw.) . 
u . Cerveau. lJ Chawe ganglionna ire re. Connectifs renflés dans le milteu, 

d'oit par tent dP chaque cùté trois nerfs CJ LlÎ abouLissent a l'anneau ganglion­
nain~ d d. 

Fig. VJ Ensemble du sysl i:me nerveux de ln Ly. idice torquata ( A. de (J . ). -
Le rouches du corps sont coupées a droilo et à gauche . la trompe est déta­
chée cL rejetée obltq uemen t ~~ ga uche. 

a. Profil de la tête. b Cerveau . cc . Conn~c 11fs . drl. Ch,Hne ganglionnairt, 
e. Porl ion dnntairc de la trompr l a 1 ~~an t entrevoir los grandes dents par trau, . 
parenco. f. Cl! r•phage. - y. Hacinf'~ du S}Slè rne nerveux vi scéral prenant 
uai . "'an co -.ou~ le CP.n eau cooame ch et. l' Enn 1re - - h 1t . Les O(\ ux gros tronc!" 
qui ,. rendent ê:t la (JOrt tou dentaire et fuurntbsr.nt Je nerf o~ ·ophH{!ten . 

• 
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F1g. V l r. S!Jslème nerveux c.le ( .\ rcn icola pi~Cd Loru m lamk .) 
a. Cerveau - iJ b. ConrH.'<;tif ·. c c. Chaine gangl ionnaire. d cl. Ol'igines du 

systeme nerveux v1scéral (?) - ee. CèJp!'>ules auditives rattachées à la dure­
mère par de forts ligaments. et re ce\ a nt un gros nerf du cerveau . 

Fig. VIII. Système nerveux elu Sipunculus communis (BI.). 
a. Portion rétractile du corps. b. Trompe proprement dite - c. Cerveau . -

<lei Connectifs. - e. Système nerveux viscéral. 

PLANCHE 10. 

F1g. (rt·. Système ne,·oeu.r <la Malacoceros Girardi (A. de Q.). 
a. Tète et antennes . u.' u' . Cirrhes lentêlculairrs. b LJ . Pieds. cc. Trompe. 

d. Cprveau. - · ff. Conne(.;! if.; dont les ganglions ee donnent nais ance aux 
ner·fs tenta cu !ctir~s et au système nerveux 'bcéral. - gy. Cha1ne ganglion­
on ire Il /1 . l\crf:; pédteux. lt' .'t1. Nerf.:; des premier:; pieds qui semblent 
partir· dt'S connecLif:). 

F1 g Il. SusL~me ttet'I):JtlX tle l'AoniJ foliaceu (.\ud. et Ed\Y.). 
u . Tête et antenne . lL'u.'. Ctrrlws tentaculaires. bb. Pteds.- dd. Con-

uccli f:: dont les ganglions cc don twn l n~ issa nee aux nerfs des Ct rrhes leu tacu-
ltJJres . - e c:. Chaîne gangltonnaire. ({. Nerfs pédieux. 

Ftg. liJ. Sysl&me >terveux de la Stlbella tlabellata (Sav.). 
a Cl .• Brancht<:'S. b b. V ode musculo-rnembraneux qut ~épare la tête dn corps.-

cc. AnneJux et pteds lhol'actque:i. cld. Auneaux et. pieds abdominaux.­
et:. Ganglions médians du Ct!n·eau fournissant les nerfs du voile et une des 
racine$ du systeme nerveux Vl~Céral. rr. Ganglions latéraux du cerveau por-
tant les yeux. t'l d'ou sortent le~ nerfs l..lranchiaux. gg. Connectifs 
Il h PrerHrers ganglions de la chaine abdorninale. iii. Ganglions et nerfs 
lhor:.H;tques très écarté3. k k . Ganglions et nerfs abdominaux se rapprochant 
sur la ligne médta ne, mais sans Jamats se confondre. 

l•'tg . lV. Sy~ti:me 1tervc:u.r ùe la Ter~.;bella conchi lcga (Sa\.). 
u u C1rrhe~ cephJii4ues . b û. Pùrlton thoractque du corps. cc. Portion abdo-

mtnale. Toutes deux sont ouvertes, eL montrent les ouvertures séparées des 
deux rames des pieds - lill. Cerveau. ee. Connectif~. ((. Ganglions tho­
ractques de la chaîne abdominale soudés sur la ligne médtane.- g g. Ganglions 
abdominaux de la chaîna abdominale séparés en deux chapelets parallèles. 

Fig. V. Système nerveux de lo Serpu la con to rLuplicata (Lin.). 
a. Cerveau. b b. Nerfs branchiaux. - cc. Connectifs. -d'd'. Nerfs du voile 

palléal. dd. Ganglions lhoraciques de la chaîne abdommale . e e. Gan-
glions abdomtnaux de la chaiue abdominale d'abord presque aussi gros et aussi 
écartés que ceux du thorax, puis de plus en plus petits et formant deux cha­
pelets paralleles. 

Ftg. VI. ·yslème uer veux de la Vermilia triquetra ( Lamk.). ~ 
a. Cerveau. bb. Nerfs tentaculaire~ . cc. Connectifs. ddd . Ganglions tho-

raciques très écartés. - e ce. Ganglions abdominaux plus petits et plus rap­
prochés. 

•• 
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